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La superbe victoire italienne çui se 
poursuit sur les sommets escarpés du 
Wrentin et qui va s'élargissant de four 
en jour est saluée avec un explicable 
enthousiasme dans toute la péninsule. 
jLe ministère Boselli ne pouvait se pré-
senter sous de meilleurs auspices de-
vant le Parlement. Sa déclaration se 
termine par un hommage vibrant aux 
admirables soldats «qui, sur terre et sur 
mer^ écrivent des pages héroïques d'his-
toire et ressuscitent les chants des ges-
tes épiques ». Et faisant allusion aux ru-
!des batailles qui mettent aux prises les 
combattants italiens et leurs ennemis, 
ïa déclaration ministérielle ajoute ; « Le 
'choc violent et puissant de Vennemi, 
\non seulement s'est brisé aussitôt con-
tre nos troupes, mais il a été 'bientôt 
'entièrement arrêté et énergiquement re-
poussé. Et maintenant, surmontant la 
résistance de l'ennemi, nous recon-
querrons nos terres et les cimes 'élevées 
qui les dominent. Impétueux, les sol-
dats de la rédemption nationale s'avan-
cent et s'avanceront encore, et le dra-
peau italien brillera partoùt où est l'Ita-
lie, maintenant et toujours. » Toute l'I-
talie s'associe avec fierté à ce salut d'ad-
miration si mérité par la vaillance des 
groupes de Cadorna. 

On assure que c'est François-Joseph 
îui-même qui aurait décidé l'offensive 
'dans le Trentin. « Je veux que l'Italie 
'soit châtiée ! » aurait-il dit. Le vieux 
'gâteux impérial, chargé de tant de cri-
mes et tout dégoûtant de sang devrait, 
'semble-t-il, songer avec des sueurs 
]d'angoisse au châtiment qui l'attend. 
Mais, par un incroyable prodige d'au-
dace ou d'inconscience, l'assassin pré-
tendait s'ériger en justicier. C'était une 
'sorte de défi au destin. La réplique n'a 
pas tardé à venir et elle à' été plutôt 
cruelle pour ce qui sert d'amour-propre 
au sinistre vieillard. 

Il est vrai que son entourage a essayé 
de lui masquer le coup. L'état-major 
autrichien a imaginé en effet cette stu-
péfiante explication de la déroute de ses 
troupes : « En vue de conserver notre 
entière liberté d'action, nous avons rac-
courci notre front sur certains points 
'dans le secteur entre la Brenta et l'A-
âige. Cette opération s'est accomplie 
'sans que l'ennemi s'en soit aperçu et 
sans aucune perte pour nous. » Il n'y a 
que les Autrichiens pour oser de telles 
bourdes et il n'y a que l'empereur 
"François-Joseph pour les accueillir. 
Cette «» opération », c'est-à-dire pour 
parler plus exactement, cette reculade 
précipitée, qui se serait accomplie sans 
que l'ennemi s'en fût aperçu, est bien 
la plus extraordinaire bouffonnerie 
qu'on pût trouver. Mais si une bouffon-
nerie peut faire passer plus commodé-
ment une défaite, elle ne saurait en 
supprimer les effets. 

Or les effets de la défaite des troupes 
austro-hongroises de l'archiduc Frédé-
ric sont désastreux pour l'empire qui, 
battu sur le front italien en même 
temps que sur le front russe, se trouve 
réduit à la plus lamentable impuis-
sance. 
. Et l'Allemagne apparaît comme non 
)noins atteinte par la victoire italienne. 

L'impuissance de son alliée repré-
sente en effet une. diminution de sa 
propre puissance. Interviewé il y a 
quelques jours par un journaliste, le 
'nouveau ministre italien Bissolati fai-
sait nettement ressortir que la guerre 
actuelle est une guerre unique menée 
par l'Entente contre l'Autriche et l'Alle-
magne. « Cette unité d'action, ajoutait-
il, ne peut que devenir de plus en plus 
''évidente au fur et à mesure que les 
ïerribles tenailles vont se resserrer. Il 
est aisé de comprendre que, plus les 
coups assénés à l'Autriche seront vio-
lents,, plus ils seront ressentis dure-
ment par l'Allemagne. » Nous avons 
toutes raisons de croire que l'Allema-
gne a effectivement ressenti de la fa-
çon la plus dure les coups dont les 
malheureuses troupes de l'archiduc 
viennent d'être frappées. 

En félicitant nos voisins et alliés de 
Vautre côté des Alpes de leurs éclatants 
succès, nous nous réjouissons donc des 
résultats que la victoire italienne a déjà 
réalisés. Ces résultats servent la cause 
générale des Alliés autant que la cause 
même de l'Italie. Ils sont l'un des élé-
ments de la future victoire plus com-
plète par laquelle l'Europe sera défini-
tivement libérée. 

CAMILLE FERDY. 

Iiiea se leSifle 
su Brise et en Rouai 

LES INQUIETUDES DE LA BULGARIE 

Genève, 29 Juin. 
Le lîerliner Tageblatt écrit que les ré-

centes démarches de l'Entente à Athènes ont 
eu pour résultat, de faire entrer Je problème 
des Balkans dans une foute nouvelle phase 
On' s'en aperçoit à Bucarest et à Sofia. A 
Sofia, on est très incertain sur la future 
politique de la Grèce, bien qu'à Berlin, 
Vienne et Budapest on soit d'avis que la 
situation politique en Grèce n'est pas deve-
nue plus défavorable par la démobilisation 
de l'armée grecque. Au contraire, on est 
d'avis que l'Entente a perdu une arme qu'elle 
aurait pu diriger contre les Etats centraux. 

A Sofia on n'est oas de cet avis. On croit 

que l'Entente a agi ainsi justement pour 
avoir le pouvoir sur l'armée grecque et on 
y envisage la situation en Grèce comme criti-
que pour la Bulgarie. Depuis déjà quatre se-
maines, le gouvernement bulgare a appelé 
l'attention des Etats centraux sur le dévelop-
pement des événements en Grèce et il n'est 
pas d'avis que la Grèce restera toujours neu-
tre. 

A Sofia, on n'est pas plus rassuré au su-
jet de la Roumanie. On suit attentivement 
le développement des événements .à Buca-
rest étant donné qu'on sait que l'Entente en-
visage une action combinée gréco-roumaine 
contre la Bulgarie. On craint surtout que 
dès que les événements le permettront et que 
la frontière du' côté de la Roumanie sera 
découverte, l'Entente effectue une pression 
diplomatique et militaire sur la Roumanie. 

PROPOS DE GUERRE 

Un dessin d'Ahel Faivre, dont l'humour .se 
hausse souvent jusqu'à la satire, représente 
un Boche classique en train dç prendre des 
notes devant les ruines tragiques d'une ca-
thédrale. Cela porte pour légende : » M. Bae-
decker prépare une nouvelle édition de son 
guide en France. » 

Ce que nous serions tentés de prendre com-
me la boutade d'un homme d'esprit est une 
profonde, une cruelle vérité, une vérité que 
nous ne pouvons ignorer qu'en fermant vo-
lontairement les yeux, car sans cela elle 
nous les crèverait. 

Il est absolument certain que du temps 
que nos soldats tombent sous la mitraille 
boche, les industriels boches ne demeurent 
pas les bras croisés ; les machines ronflent, 
les presses roulent : la librairie allemande 
prépare sa « rentrée >. 

Les Allemands qui ont suivi avec inquié-
tude notre Foire du livre et qui y ont en-
voyé des mandataires, sûus le faux nez amé-
ricain ou suisse, ont vu que cela ne mettait 
guère en danger leur industrie. Ainsi que 
tant d'autres, cette velléité demeurera à l'état 
de velléité. Herr Baedecker prépare son 
guide bien certain de le placer comme de-
vant. 

Si c'est son droit de le croire, notre droit 
à nous, notre devoir est de ne pas l'ache-
ter, primo parce qu'il serait indigne que 
nous acceptions la description de notre pays 
que nous en font des gens qui l'ont mis à 
feu et à sang, secondo parce que nous se-
rions bien bêtes de donner notre argent à 
ces brutes-là, qui, d'ailleurs, trouveront d'au-
tres moyens de nous sontircr nos louis quand 
nos louis auront reparu. 

Mais j'entends d'ici les objections : « Vous-
nous enlevez les guides allemands, très 
bien, mais par quoi les remplâcerez-vous ? 
Les guides boches sont les mieux faits. » 

Il est exact que les guides allemands soient 
bien faits, très bien faits même, mais je ne 
me résigne pas à.croire que nous ne puis-
sions pas arriver à faire aussi bien. 

A la dernière séance tenue par le Comité 
de l'Hôtellerie française, le président a fait 
savoir qu'une grande maison d'édition fran-
çaise, concurrente pour les guides de la fa-
meuse firme allemande, prépare en ce mo-
ment un guide de la France en quatre vo-
lumes, desquels toute publicité sera bannie 
et qui comportera une édition anglaise. 

Pourquoi seulement anglaise î Et les Espa-
nols, les Italiens, les Russes, tous les neu-
tres et les alliés qui, la guerre finie, se pré-
cipiteront chez nous pour y visiter notre 
terre héroïque ? 

Il faut que les éditeurs français aillent 
jusqu'au bout de leur projet, qu'ils sortent 
de la routine où ils ont marché jusqu'ici. Le 
guide français qui sera chargé de supplan-
ter en France et hors de France le guide bo-
che, devra être aussi bien fait, aussi bien 
imprimé, aussi pratique, aussi méticuleuse-
ment renseigné que lui. Il devra même avoir 
en plus cette élégance de style qui constitue 
pour les articles made in France une incon-
testable supériorité. 

9 ANDRE NEGIS 
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Sa prolongation jusqu'au 30 septembre 

Paris, 29 Juin. 
Le président du Conseil, ministre des Af-

faires ■Etrangères, et les ministres de la Jus-
tice, du Commerce, de l'Intérieur et du Tra-
vail ont adressé le rapport suivant au pré-
sident de la République : 

Monsieur le Président, nous avons l'hon-
neur de soumettre à votre signature un dé-
cret prolongeant jusqu'au 30 septembre pro-
chain inclusivement les faits' des dispositions 
moratoires relatives aux loyers. 

A l'heure où le Sénat s'apprête à délibé-
rer sur le projet de loi récemment voté par 
la Chambre et qui. fixe d'une manière défi-
nitive la situation respective des proprié-
taires et des locataires, aucune modification 
essentielle ne saurait être apportée au texte 
actuellement en vigueur. 

Le seul point sur lequel nous croyons 
équitable de déroger à ce principe a trait à 
la situation des locataires qui, après avoir 
été appelés sous les drapeaux, ont été ren-
voyés dans leurs foyers ou placés en sursis 
d'appel. 

Actuellement, les anciens militaires réfor-
més à la suite de blessures ou de maladies 
contractées à la guerre peuvent seuls, grâce 
aux dispositions insérées en leur faveur dans 
les décrets des 28 décembre et 28 mars der-
niers, invoquer les bénéfices d'une proroga-
tion spéciale à laquelle les services qu'ils 
ont rendus au pays leur confèrent des titres 
indiscutables. 

En premier lieu, et par application de 
l'article premier paragraphe 2, du décret, ils 
demeurent à l'abri des poursuites de leurs 
propriétaires pendant les six mois qui sui-
vent la date de leur mise en réforme. De 
plus, ils conservent en' tout état de cause le 
bénéfice de la prorogation des délais pour 
la période correspondante à leur passage 
sous les drapeaux. 

Nous vous proposons d'étendre le second 
de ces privilèges à tous- les locataires qui, 
après avoir été mobilisés, ont été, leur devoir 
militaire accompli, provisoirement ou défi-
nitivement libérés, tenus désormais pour 
l'avenir au même titre que les non mobilisés 
au paiement de leurs loyers. Il leur serait 
souvent difficile d'acquitter immédiatement 
sur le produit de leur travail l'arriéré des 
termes anciens. Il convient donc de ne point 
leur retirer le bénéfice des délais qui leur 
avaient été antérieurement accordés à raison 
de leur présence sous les drapeaux. S'ils 
meurent, la même faveur sera accordée à 
leurs veuves ainsi qu'à» leurs héritiers en 
ligne directe. Le tout, bien entendu, sans 
préjudice de l'application des règles de droit 
commun au cas où les intéressés, rendus à 
la vie civile, pourraient invoquer à ce ' titre 
pour les termes en cours les dispositions du 
moratorium. 

1^ Nous croyons Inutile de rapj?eler, en ter-

Parts, 20 Juin. 
Le gouvernement fait, à ib heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne, vers Tahure, à l'ouest Se la butte du Mesnil, un 
coup de main heureux nous a permis de nettoyer des tranchées 
ennemies de première ligne et de pénétrer en certains points jus-
qu'à la deuxième ligne, où nous avons fait sauter plusieurs abris. 

Sur la rive gauche de la Meuse, lutte d'artillerie dans le secteur 
de la cote 304 sans action d'infanterie. 

Sur la rive droite, après un violent bombardement qui a duré 
toute l'après-midi d'hier, les Allemands ont prononcé, vers 20 heu-
res, une forte attaque sur nos positions au nord-ouest de l'ouvrage 
de Thiaumont. Arrêté par nos tirs de barrage et nos feux de mitrail-
leuses, l'ennemi n'a pu aborder nos lignes en aucun point et a subi 
des pertes sensibles. 

Au cours de la nuit, bombardement très vif de la région du 
Chenois. 

minant, que les dispositions réglementaires 
concernant la prorogation des délais en ma-
tières de loyers ne faisant aucune distinc-
tion, n'ont.jamais cessé de s'appliquer, en 
(principe, à toutes lès locations, quelle que 
«Soit la date à laquelle1 elles aient été contrac-
tées. . 

C'est d'ailleurs ce qu'énonçait expressé-
ment, à propos de la situation faite aux ré-
fugiés des départements envahis, le rapport 
qui précédait le décret du 28 décembre 1915. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l'hommage de notre profond respect. . 

Signé : Aristide Briand, René Viviani, Clé-
. mentel, L. Malvy, Albert Mélin. ~ ; 

E6 BÔPOOSB fe M. SSZOOBff 
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C'est bien l'Allemagne qui 
a voulu la guerre 

Rétrograde, 2D Juin. 
Un rédacteur politique du grand journal 

de Moscou, le Rousskoié Slovo, a eu avec^ 
M. Sazonoff un entretien sur la question de 
«avoir jusqu'à quel point sont fondées les 
tentatives du chancelier allemand pour reje-
ter sur les autres la responsabilité de la 
guerre actuelle. 

M. Sazonoff a répondu que les dernières 
déclarations de M. de Bethmann-Hollweg 
deviennent compréhensibles quand on pense 
qu'il avait à défendre sa renommée d'homme 
d'Etat et sa politique,' non devant un audi-
toire neutre quelconque, mais contre les re-
proches et les récriminations de ses proches 
concitoyens. 

« Il nous importe peu, d'ailleurs, fit re-
marquer le ministre russe, que les compa-
triotes de M. de Bethmann-Hoirweg aient 
raison de l'accuser, mais il y a un grand 
intérêt à retenir que de nombreux Alle-
mands se rendent compte peu à peu de la 
véritable nature de quelques traits particu-
liers de la politique allemande qui déter-
mina la conflagration mondiale. 

« L'opinion publique russe, ajouta M. Sa-
zonoff, avait le désir très naturel d'établir 
un parallèle entre les nouvelles déclarations 
du chancelier allemand et les données offi-
cielles publiées sur l'origine de la guerre. 
Cette comparaison était d'autant plus utile 
que les données si complètes, si détaiftées, 
si nourries de faits que l'on trouve dans les 
livres diplomatiques des Alliés furent parti-
culièrement pâles et insignifiantes dans les 
publications allemandes. Or, comme cette 
pénurie des documents allemands témoi-
gnait du vif désir du gouvernement germani-
que de dissimuler son rôle et son attitude, 
lors de ^terrible tragédie que vivait l'Eu-
rope, il semble évident que les nouveaux 
arguments de M. de Bethmann-Holrweg en 
faveur de sa propre défense devaient être 
d'un haut intérêt pour le monde entier. 

Cependant, en. cherchant à se disculper 
aux yeux de ses compatriotes, M. de Beth-
mann-Hollweg, dans son ardeur excessive, 
dépasse tout ce qu'il avait dit jusqu'ici. Il 
a déclaré entre autres choses que l'Angle-
terre, la France et la Russie auraient été 
étroitement liées par une alliance contre l'Al-
lemagne. 

Or, il faut être trop sûr de son auditoire 
pour proclamer une chose pareille, et seuls 
les Allemands, avec leur éducation mili-
taire, leur foi aveugle dans leurs chefs, ont 
pu croire cette affirmation absurde. Le chan-
celier sait aussi en effet aussi bien que moi, 
aussi bien que tout Européen un peu ins-
truit, qu'avant la guerre aucun pacte ne 
liait la Russie, la France et l'Angleterre. 

Quant à moi, j'ai toujours eu l'assurance 
que si l'Allemagne commençait la guerre 
pour affirmer son hégémonie en Europe, elle 
aurait inévitablement l'Angleterre contre elle. 

M. de Bethmann-Hollweg prétend que la 
France et la Russie n'auraient jamais risqué 
une réponse au défi de l'Allemagne si elles 
n'avaient pas été sûres du concours de la 
Grande-Bretagne. 

Or, telle fut la conjoncture politique réelle, 
bien que le chancelier ne veuille pas l'ad-
mettre. En effet, malgré leur esprit fonciè-
rement pacifique, malgré leur sincère désir 
d'éviter toute effusion de sang, la France et 
la Russie décidèrent quand même d'abattre 
l'arrogance de l'Allemagne et de lui enlever 
un fois pour toutes l'habitude de marcher 
sur les pieds de ses voisins. 

La grossière politique allemande eut cette 
conséquence que la Triple-Entente, qui1 fut 
longtemps sans formes matérielles précises, 
devînt une puissante alliance politique ayant 
pour but la protection des droits et des in-
térêts de ses membres et le mantien de la 
paix européenne. 

Ne se contentant pas des déclarations faites 
de mauvaise foi contre- la Russie, M. ce 
Bethmann-Hollweg a accusé cette puissance 
d'avoir accablé sa conscience du crime san-
glant de la guerre européenne par une mobi-
lisation précipitée. 

Or, le chancelier évite soigneusement de 
mentionner que la mobilisation Tusse inter-
vint seulement après la mobilisation de l'ar-
mée autrichienne, après la mobilisation d'une 
paTtié considérable de l'armée allemande. 
Tout le monde sait d'ailleurs que l'annonce 
prématurée de cette mobilisation à la popu-
lation allemande par le Lokal Anzeiger, est 
un fait indéniable et réel. 

Malgré ces méthodes de défense person-
nelle, je suis prêt à admettre que M. de 
Bethmann-Hollweg, comme il le déclare en 
toutes occasions, ne voulait, pas la guerre, 
qu'il n'en fut pas le promoteur direct, mais 
plus on l'admet et plus il déviant évident aua. 

de nombreux personnages de l'entourage 
du chancelier voulaient ardemment cette 
guerre. Toute l'Europe a la ferme assurance 
que l'ultimatum à la Serbie fut élaboré sous 
l'influence directe d'un des principaux diplo-
mates de l'Allemagne, qu'il fut soumis à l'ap-
probation de l'empereur en dehors du chef de 
la politique allemande et que M. de Beth-
mann-Hollweg n'était pas maître dans sa pro-
pre maison. 

Mais, d'autre part, 11 est difficile d'admet-
tre que le chancelier n'ait pas été au courant 
des intrigues des ennemis de la paix euro-
péenne et qu'il n'en ait rien su. 

M. de Bethmann-Hollweg parle fréquem-
ment, avec - une satisfaction peu sincère, des 
succès de l'Allemagne, mais il évite prudem-
ment de rappeler les plans de l'Allemagne 
s'étaient tracés, qui restent des rêves irréali-
sables et dont la liste est énormément plus 
longue que celle des projets qu'elle a accom-
plis. 

M. de Bethmann-Hollweg peut faire courir 
tous les bruits qu'il voudra, il ne pourra ja-
mais prouver que la guerre a été provoquée 
par la Russie ou par l'Angleterre. La guerre 
actuelle est due exclusivement au cancer du 
pangermanisme qui ronge l'Allemagne de-
puis vingt ans et qui atteint en ca moment 
ses organes vitaux. 

Il me semble souvent, conclut M. Sazono:, 
que le chancelier, comme M. von Jagow, se 
rendait compte du danger de ce terible mal, 
mais ils n'eurent pas le courage de le com-
battre. Aussi avant que tous ies voisins de 
l'Allemagne ne soient sûrs que le panger-
manisme dont le militairisme prussien est 
l'arme principale ait cessé d'être un danger 
mondial, aucune paix n'est possible entre les 
Alliés et l'Allemagne. 

Au sujet de la révolte de l'Arable, M. Sazo-
noff dit que la pression exercée par le poing 
grossier de l'Allemagne sur la Turquie ainsi 
que la perte par le sultan de sa dignité de 
maître de tout, le monde musulman abaisse-
ra l'empire ottoman au niveau d'un Etat de 
deuxième rang. 

L'accaparement des Sucres 
i 

Un arrêté du préfet de la Haute-Garonne 
Toulouse, 29 Juin. 

Le préfet de la Haute-Garonne a'pris un 
arrêté invitant les détenteurs de sucre gros, 
demi-gros et détail à souscrire une déclara-
tion relative aux quantités qui seront en 
leur possession le 1" juillet. La vérification 
de ces déclarations sera faite .par l'adminis-
tration des Contributions Indirectes. Toutes 
les infractions à l'arrêté seront rigoureuse-
ment poursuivies. 

Oes Avions allemands 
sonrelent um fin MlmûÉt® 

Amsterdam, 29 Juin. 
Le Nieuwe Van den Dag annonce que 

mardi matin, entre 7 heures 15 et 9 heures, 
cinq avions ont survolé la ville de Rosmalen 
volant dans la direction de Den-Bosch et 
venant de l'Est. 

A Den-Bosch, les avions allemands ont été 
attaqués par les canons anti-aériens hollan-
dais. Aucun avion n'a été atteint et ils ont 
pu poursuivre leur route. 

Le Traître Casement en Cour d'Assises 
Londres, 29 Juin. 

L'avocat de Casement a soutenu dans sa 
plaidoirie que la conduite de son client fut 
celle d'un Irlandais loyal et .patriote, qu'il 
n'est pas coupable de haute trahison et qu'il 
alla simplement en Allemagne pour organiser 
la défense de l'Irlande ; qu'enfin, sa venue 
en Angleterre constitue un simple délit dè 
droit commun. 

L'avocat général a répondu en maintenant 
l'accusation de haute trahison. Il a ajouté : 
« Au moment où l'Allemagne se jetait comme 
un tigre à la gorge de l'Europe, la contro-
verse irlandaise avait cessé complètement ; 
les soldats irlandais se rendaient en foule 
sur les champs de bataille de France ; Case-
ment brisa cette trêve en gagnant le pays 
du principal ennemi pour séduire les soldats 
irlandais et faire renaître le spectacle hideux 
d'une haine fratricide. 

Il Y A UN AN 

Mercredi 30 Juin 
Progression française au nord du château 

de Carleul. Entre la route de Binarville et le 
Four-de-Paris, les Allemands attaquent les 
positions françaises et prennént pied dans 
quelques éléments de tranchées vers Baga-
telle ; ailleurs. Us sont délogés avec pertes. 
L'ennemi prononce une nouvelle offensive 
sur Mcizeral ; elle est repoussée. 

Front oriental : attaque de l'escadre alle-
mande sur Vindau ; elle échoue ; un torpil-
leur ennemi est coulé. Dans les Dardanelles, 
plusieurs tranchées turques sont enlevées par 
les Anglais, vers Krithia (presqu'île de Gal-
Upoli). 

Front italien : à Plava et à Castcllo-'Nuovo, 
les Italiens repoussent brillamment lès of-
fensives autrichienne** 

s à fa poursuite 
autrichienne 

li'aelanofflsif it la latte sir le iront rosse 
w Paris, 29 Juin, 

Lé Conseil des minstres, réuni ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

ii> De notre correspondant particulier •» 

Paris, 29 Juin. 
Quand on considère que, depuis deux 

ans, les armées adverses sont face à face, 
se surveillant réciproquement et qu'on sait 
d'autre part la puissance des organisations 
défensives qui marquent les fronts sur 
toute leur étendue, on comprend parfaite-
ment que les coups de surprise sont impos-
sibles. Les actions doivent être préparées 
par l'artillerie et celle-ci ne peut commen-
cer une préparation vraiment efficace que 
lorsqu'elle est surabondamment approvi-
sionnée en munitions. 

Comme, enfin, l'expérience a montré que 
le succès ne pouvait être obtenu qu'à la 
double condition d'atlaquer sur un très 
large front et de soutenir l'attaque sans fai-
blir, il en résulte qu'il ne faut pas s'atten-
dre à des événements sensationnels immé-
diats. Ceux-ci viendront en leur temps. Us 
viendront d'autant plus sûrement qu'ils 
n'auront pas été compromis par. une hâte 
désordonnée. 

Je répète tout cela pour bien montrer 
qu'il ne faut pas voir dans les communi-
qués alsalais autre chose que ce qu'ils di-
sent. Nos alliés, qui sont sur le point d'a-
voir complété leur organisation et dont la 
puissance en matériel s'accroU sans cesse, 
manifestent sur toute l'étendue de leur li-
gne une activité croissante qui a l'air d'in-
quiétér très sérieusement l'Allemagne, à 
en juger par les appréciations des feuilles 
germaniques. 

Pour l'instant, tenons-nous-en à ces faits 
et attendons-en le développement inévita-
ble avec fermeté. 

Du côté de Verdun, nos admirables trou-
pes réagissent vigoureusement, comme en 
Champagne. 

En Italie, nos alliés avancent derrière les 
Autrichiens qui ne songent plus qu'à proté-
ger leur retraite. L'aile gauche de ceux-ci 
est seule à combattre, mais elle est dans 
une situation extrêmement pénible, man-
quant totalement d'eau, nullement ravitail-
lée en vivres. Si nos alliés parviennent à 
enlever le mont Isidora, celte aile ennemie 
sera enveloppée complètement. 

A Vienne, d'après une dépêche au Daily 
Mail, on serait très inquiet. 

En Russie, l'intérêt de la situation se 
porte tout entier sur les opérations en Vo-
Ihynie, qui dépassent en proportions et en 
acharnement tout ce qu'on a vu jusqu'ici 
sur le front oriental. D'après {'Indépen-
dance Roumaine, l'élat-major du général' 
Broussiloff se composerait des meilleurs 
stratèges. Le correspondant particulier du 
Times signale que la garde prussienne est 
envoyée à Kovel où le kaiser lui-même se 
trouverait. C'est dire le prix que les Alle-
mands attachent à la conservation de cette 
position pour la conquête de laquelle les 
Russes font des efforts gigantesques. 

Toujours rien du côté des Balkans. Le 
général Sarrail ne se bornera certainement 
pas au rôle de gendarme maintenant que 
l'épine grecque est émoussée. La Bulgarie 
se montre inquiète de l'attitude de la Rou-
manie. C'est tout ce qu'on sait de celle-ci. 

En Arabie, la révolte contre la Turquie 
s'étend. Le kaiser n'avait pas prévu ce 
coup et ses tristes complices de Constanli-
nople encore moins. Us aufont d'autres 
surprises. 

MARItJS BICHABDj 

Bjociss rie [ &!lemagne 
On ¥a utiliser 

les détritus des cuisines 
Amsterdam, 29 Juin. 

Les journaux allemands publient un ordre 
du Conseil fédéral, relatif à l'enlèvement des 
détritus de cuisine. Les agglomérations su-
périeures à 40.000 âmes devront envoyer tout 
le contenu des poubelles à l'usine du gou-
vernement, qui en fabriquera des tourteaux 
pour la nourriture des vaches laitières. 

Le blocus doit être appliqué 
avec rigueur 

I Londres, 29 Juin. 
Le Daily Graphie regrette que la déclara-

tion n'ait pas été dénoncée plus tôt. Si le 
blocus, dit-il, avait été plus rigoureusement 
appliqué, la vie de milliers de soldats aurait 
été épargnée. 

Londres, 29 Juin, 
Le Daily Telcgraph écrit : 
« La déclaration de Londres, qui était mo-

ribonde depuis quelque temps, est mainte-
nant morte. Sir Robert Cecil a eu la satis-
faction d'annoncer qu'elle avait été enterrée 
avec l'approbation du gouvernement fran-
çais. 

« Ce résultat est la conséquence heureuse 
de la visite de sir Robert Cecil à -Paris. 
L'Angleterre a consenti par déférence pour 
les points de vue des autres Etats, à limiter 
nos droits de belligérants sur mer, limita-
tions qui nous ont beaucoup gênés depuis 
le commencement des hostilités.-

« Or, si une des nations alliées souffre, 
toutes souffrent ; si la déclaration est un 
obstacle un peu plus Tigoureux, elle était, 
d'autre part, une gêne pour tous ceux qui 
combattent À nos côtés. 

« Le gouvernement français a compris 1» 
force de cette argumentation. La dénoncia-
tion de la déclaration sera bien accueillie en 
Angleterre, surtout par les officiers de ma-
rine, qui y ont toujours -été hostiles et elle 
ne servira qu'à faciliter les bons rapports 
que nous désirons entretenir avec les neu-
tres, tout en agissant avec toute la yigueut, 
désirable contre l'ennemi. » 

L'armée de Pilanzer 
est acculée anz Carpathes 

Londres, 29 Juin. 
Du Daily Mail : 
Un télégramme d'Amsterdam, dit que les 

journaux allemands reconnaissaient, hier, 
que l'armée du général Pflanzer était forte-
ment pressée par les Russes dans un pay3 
montagneux, au nord de Kuty, à l'ouest de lai 
Bukovine. 

Les correspondants de ceB journanx s'ô« 

LE FRONT RUSSE EN BUKOVINE 
tendent sur le feu terrible de l'artillerli 
russe, mais Ils ajoutent que les Autrichiens 
tiennent. 

Les cosaques traversent le Dniester 
Londres, 29 Juin. 

On mande de Pétrograde au Mornin§ 
Post : 

Le passage du Dniester par les Cosaque» 
sur un nouveau point ouvre une autre voia 
vers Koloméa. 

La situation stratégique générale laiss* 
supposer . que les Autrichiens découragés 
n'opposeront pas, sur ce point, une longue 
résistance. Sur l'aile droite du général Brous-
siloff, les Allemands, après avoir amené dea 
renforts considérables en hommes et en ca-
nons et lancé des contre-attaques désespérées 
pendant une semaine, ont dû se tenir sûr la 
défensive. 

Les Russes, de leur côté, continuent à déve* 
lopper leurs succès. 

Les officiers autrichiens 
sont démoralisés 

Paris, 29 Juin. 
Des informations de Bucarest disent qua 

des officiers autrichiens et des soldats qui 
s'étaient réfugiés en territoire roumain, à la 
suite du combat au nord do la Moldavie, ont 
été désarmés. Ces hommes ne semblent pas 
avoir souffert excessivement des'rigueurs de 
la campagne, mais leur moral est profond*, 
ment atteint. 

Parlant de l'offensive russe, un des offi-
ciers a déclaré que les Busses possèdent de 
grandes forces abondamment pourvues en 
matériel de guerre, et qu'elles sont maîtres-
ses de la situation en Bukovine. Il a ajouté : 
« L'artillerie russe est supérieure à la nôtre, 
et il est impossible de résister aux attaques 
des cosaques. Nous avions confiance dans 
notre offensive contre l'Italie, mais mainte-
nant nous sommes obligés de retirer les trou-
pes du front Italien afin de les opposer aux 
Russes. 

c Notre désastre est certain, nous avons 
perdu trop d'hommes'. » 

Un train russe arrive à Czernovifz 
• Zurich, 29 Juin. 

Selon la Gazette de Francfort, le journal 
Universul apprend que dimanche soir le 
prsmier chemin de fer russe direct d'O-
dessa est arrivé à Czernovitr. Les Russes 
invitent la population à ne pas s'enfuir et 
lui promettent protection pour la vie et 
biens. 

La situation de l'armée russe 
et des Anstro-AUsmands 

Zurich, 29 Juin. 
L'Indépendance roumaine du 23 juin écrit 

sur la situation concernant le front russe s 
Tout l'intérêt se concentre maintenant sue 
ces opérations gigantesques en Volhynie où 
l'offensive russe donne ses coups de bélier j 
le théâtre de Bukovine n'offre pas pour l'ins-
tant d'importance stratégique, son tour vien* 
dra quand l'armée de Broussiloff aura ter-
miné sa tâche au Nord ; même les combats 
sur la Strypa, aux environs de Tarnopol, 
passent au second plan. Leur violence esi 
du reste affaiblie. 

En Volhynie se déroule à cette heure ira 
des épisodes les plus passionnants de cette 
longue campagne. Les batailles y sont li-
vrées sur trois secteurs, grands combats de, 
manœuvre qui demandent de la part dea 
chefs et des troupes le maximum UQ forces,, 
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Sur le 6ectsur Louisk-Koveî. les troupes al-

lemandes s'efforcent d'arrêter aux environs 
de la rivière de Strokod, le progrès do l'en-
nemi. Les Russes poussent vers Kovel, point 
central du chemin do fer conduisant dans 
lç Nord, vers Rrest-Litowsk et à l'Est, vers 
Berdilchew-Kicw. La rivière Strokod coule à 
une trentaine de kilomètres, de Kovel. Le se-
cond secteur est Loutsk-Wladimir-Wolynski. 
Ici, les Autrichiens, en majorité, résistent à 
Kisilein. Enfin, le troisième secteur, Dubno-
Radziviloff : la bataille se poursuit à Radzi-
viloff, toute la contrée est en feu depuis di-
manche dernier. La lutte titanique continua 
sans interruption sans que l'un ou l'autre des 
belligérants ait réalisé une avance apprécia-
ble. Nous renonçons à spécifier les pertes ré-
ciproques en morts-ou blessés. Le jour où 
le général Broussiloff, dont l'état-major se 
compose, paraît-il, des meilleurs stratèges 
français et japonais, aura percé la ligne en-
nemie, les pertès pèseront peu dans la ba-
lance, car elles auront été justifiées. 

Konropatfttae contre lisdestag 
Londres, £9 Juin. 

On mandé de Rétrograde au Daily Tele-
graph ; 

La possibilité d'une attaque générale par le 
maréchal Hindenburg fait le sujet de toutes 
les conversations. Certains y croient et si-
gnalent la recrudescence de l'activité alle-
mande entre Riga et Pinsk. 

On raconte même que la flotte allemande 
se préparerait à Dantzig pour aider les opé-
rations. , . 

Par contre, notre correspondant auprès de 
l'armée de Kouropatkine, ne croit pas que les 
Allemands puissent tenter de vaspes opéra-
tions, parce oue les hommes et surtout les 
approvisionnements manquent. 

La cavalerie allemande est employée à vi-
der les rivières et les lacs de tout le poisson 
qu'elles contiennent pour ravitailler l'armée. 
Chaque jour, devant Jacobstadt, les Alle-
mands demandent'du pain aux Russes., 

Le kaiser est à Kovei avec sa garde 
Londres, 29 Juin. 

Stanley 'Nashburn, correspondant particu-
lier du Times, télégraphie de Loutsît qu'un 
premier contingent de la garde prussienne est 
arrivé à Kovel où l'on attend la prochaine 
arrivée du reste de ce corps. Le kaiser se 
trouvait également dans cette ville. Les Al-
lemands, non satisfaits d'avoir arrêté l'a-
vance russe dans ce secteur, font des efforts 
Inouïs en vue d'accumuler les troupes et 
d'amener de ,gros canons dans le but d'entre-
prendre une de ces poussées formidables qui 
caractérisent leur tactique. Je note, ajoute lo 
correspondant, qu'une amélioration notable 
B'est produite dans l'armée russe depuis l'an-
née dernière. On ne voit plus de soldats sans 
fusils et les munitions paraissent très abon-
dantes. Il existe notamment une améliora-
tion considérable dans l'organisation des 
transports qui est aujourd'hui incomparable-
ment meilleure qu'au début de la guerre. Jo 
n'ai pas vu d'ailleurs sur ce front un seul 
service qui ne soit entièrement dirigé par des 
gens compétents. Enfin, le moral de l'armée 
est supérieurement élevé. 

gardes frontières ont été changés. Les Alle-
mands veulent éviter, surtout, que les pertes 
que leur a causées l'artillerie britannique en 
face.d'Ypres soient connues. * 

Une constatation 
fie la presse allemande 

Zurich, 20 Juin. 
Commentant la situation militaire, les Der-

nières Nouvelles de Munich écrivent : 
I! semble que l'offensive anglaise com-

mence à se declancher. Ce fait est»certaine-
ment dû a la situation délicate des Fran-
çais ; il faut, malgré la bataille de Verdun, 
compter sur une offensive de la part des 
Français, bien entendu sur un autre point du 
front. , ' 

IRRE EN ORIENT 

Les pertes matérielles 
en Prisse Oi ientale 

Amsterdam, 89 Juin. 
D'ûDrès les rapports officiels fournis au 

Landtag de Prusse, les autorités prussien-
nes évaluent à 22 millions de marks les dé-
gâts causés aux chemins de fer allemands 
par l'invasion russe en Prusse orientale. Il 
n'y eut pas moins de 26 grandes gares dé-
truites ou fortement endommagées pour les-
quelles il a fallu dépenser un million sept 

, cent mille marks : 50 gares cîe moindre im-
portance furent détruites ; 85 grands et pe-
tits ponts furent détruits représentant, en 
chiffres ronds, une valeur de trois millions 
de marks. Les Allemands estiment à près de 
neuf millions les dégâts causés aux han-
gars, entrepôts, bâtiments do toutes sortes, 
et a huit millions ceux subis par les voies 
elles-mêmes. Le rapport reconnaît cependant 
que malgré ces dommages, lo réseau ferré 
put être rétabli et utilisé de nouveau dans 
un délai relativement court et peu de temps 
après que les Russes eurent été contraints de 
se retirer. Les chemins de fer d'intérêt local 
eurent beaucoup à souffrir, bien qu'ils se 
soient trouvés évidemment, la plupart en 
dehors des grandes routes suivies par des 
armées russes. Mais ils sont tous réparés 
maintenant et le trafic a entièrement repris 
6ur ces petites lignes depuis longtemps déjà. 

SUR NOTRE FRONT 

L'offensive se développe 
avec énergie 
Paris, 29 Juin. 

Les épisodes qui se succèdent sur le front 
britannique attirent nécessairement l'atten-
tion. De" vifs duels d'artillerie s'étaient pro-
duits du 24 au 28, en particulier aux deux 
extrémités et au centre de la VI* armée alle-
mande. Ils ont été suivis de reconnaissances, 
flont nous ne connaissons pas encore le dé-
tail, et qui ont été exécutées sur toute la 
ligne. Il est devenu évident, en effet, depuis 
ta bataille du 25 septembre, qu'il fallait faire 
reconnaître le travail de l'artillerie par des 
détachements d'infanterie, 
i Nous avons un récit détaillé de la bataille 
ïtu 25 septembre en ce qui concerne les trou-
pes britanniques. On voit très nettement que 
les diverses unités envoyées à l'assaut entro 
Cuinchy et Loos ont avancé très inégale-
ment, suivant l'état où elles trouvaient les 
travaux ennemis. En face du Rutoire, en par-
ticulier, une petite région de tranchées alle-
mandes non démolies, à l'endroit que les An-
glais appelent l'Arbre isolé, a non seulement 
arrêté nos alliés, mais absorbé les réserves 
des secteurs voisins, où l'attaque après avoir 
réussi .s'est trouvée manquer de profondeur. 
Ceci se trouve textuellement dans le récit 
officiel publié par la section historique, et 
paru dans les journaux anglais. 

L'action de l'artillerie briîan&lqne 
Paris Juin, 

Le correspondant du Daily Mail sur le 
front britannique télégraphie : « J'ai observé 
de divers points, les progrès du bombarde-
ment sur tout le front britannique. Depuis 
Kemrnel, situé à un peu plus de 7 kilomètres 
au sud d'Ynres, jusqu'à la Somme, soit sur 
une distance d'environ 90 kilomètres,, c'était 
une satisfaction extraordinaire de voir, à 
l'œil nu, les obus éclater sous les fils barbe-
lés allemands, qui brûlaient comme sis 
étnlent du magnésium. 

Dans un village au Nord, des arbres sou-
dainement sont dénudés comme en hiver. 
Les explosions font tomber toutes leurs 
feuilles et l'on aperçoit alors clairement des 
endroits qui étaient complètement invisibles 
11 y a deux jours. 

On doit penser ce que ce spectacle offre 
la nuit pendant laquelle on voit des groupes 
Ou des équipes d'athlètes s'élançant à décou-
vert vers un horizon de gloire-

C'est d'un de ces raids que j'ai parlé, dans 
ma précédente dépêche sur la lutte autour 
d'Armentières. » 

L'héroïsme des troupes canadiennes 
Londres, 29 Juin. 

On mande d'Amsterdam au Daily Mail : 
La Kœlnische Volks Zeitung donne des dé-

tails sur la manière magnifique de combattre 
des Canadiens qui, récemment, à Ypres, ont 
préféré se faire tuer que de se rendre. Un 
général et plusieurs officiers ont résisté jus-
qu'au bout. Ce général tira le sabre d'un ser-
gent qui lui avait demandé de se rendre et 
lui sabra le visage. Un soldat donna un coup 
de baïonnette au général qui continuait à 
combattre vaillamment. 

Il s'agit vraisemblablement du général ca-
nadien Mercer, dont la mort a été annoncée 
.officiellement hier. 

Les Allemands dissimulent 
les ravages de l'artillerie asglaise 

Londres, 28 Juin. 
Du Daily Mail : 
Le correspondant à Amsterdam, du Daily 

Mail télégraphie que les Allemands ont re-
doublé d'efforts pour empêcher la fuite d'in-
formations. A la frontière hollando-belge, des 

Les. Bulgares attaquent m poste grec 
Salonique, 29 Juin. 

Un télégramme de'Florina annonce que 
quelques soldats bulgares ont pénétré hier 
en territoire hellénique. 

Le poste grec Les somma de se rendro ; 
comme ils s'y refusaient, un combat s'en-
gagea et trois Bulgares furent tués. ' 

Lé goDvernsmsDt ne fera pas rie déclaration 
Athènes, 29 Juin. 

On assure de source autorisée que, con-
trairement aux informations publiées par 
un certain nombre de journaux, le gouver-
nement ne publiera aucun programme po-
litique. 

Le parti gouvernemental fait les plus 
grands efforts pour retarder les élections. 

in biplan russe atterrit 
sur le territoire roumain 

Zurich, £9 Juin. 
Un biplan russe qui venait de Dorna-Wa-

tra, en Bukovine, et se rendait au quartier 
général de Eadautz, s'est égaré et a atterri 
près de la ville roumaine de Zotasachami. 

Les deux pilotes ont été conduits à Buca-
rest et l'appareil a été confisqué; 

Les désordres de ialaiz 
sont 'aux intrigues ataandss 

Bucarest, 29. Juin. 
A la suite de. l'enquête sur les causes qui 

ont provoqué les désordres, hier, à Galatz, 
les autorités ont lancé un mandat d'arrêt 
contre les syndicalistes. Des arrestations ont 
été opérées hier soir. On confirme que les 
agitateurs syndicalistes 'sont à la solde 
d'agents germano-bulgares dont le but est de 
susciter des difficultés intérieures afin de 
mettre le gouvernement dans une i|}tuation 
difficile espérant ainsi détourner l'attention 
de la Roumanie des questions extérieures. 
Les agitateurs syndicalistes tenteront en-
core de provoquer d'autre3 mouvements dans 
les principaux centres de la Roumanie, mais 
le gouvernement a pris les dispositions né-
cessaires. 

Les Italiens poursuivent 
les Autrichiens en retraite 

Rome, 29 Juin. 
. La retraite des troupes austro-hongroises 

a été provoquée par l'action victorieuse des 
Italiens dais la zone du Pasubio et sur le 
massif montagneux qui domine la Brenta, 
Après la première avance, entre l'Adige et 
la Brenta, tout l'effort des Autrichiens porta 
contre le centre italien, contre le Monte-, 
Cengio qui domine le val de l'Astico, et 
forme une des dernières positions défensives 
avant la plaine ; mais tandis que les trou-
pes italiennes s'opposaient avec acharne-
ment a la conquête de cette position, le gé-
néral Cadorna faisait commencer sur les 
flancs ennemis, à gauche de la zone de Pa-
subio et à droite de la zone de Mandrielle, 
unp 'contre-offensive victorieuse. 

Les combats durèrent plusieurs jours 
acharnés et violents jusqu'au moment où les 
alpins italiens réussirent à conquérir le 
Monte-Isodoro,. près de la Brenta. L'ennemi 
privé de troupes fraîches, harassé par qua-
rante journées de combats ininterrompus, 
dut céder devant l'élan et la fraîcheur des 
contingents italiens. Cependant la conquête 
des positions par les Italiens, sur la droite, 
continuait avec une grande énergie et com-
mençait à devenir une sérieuse menace pour 
les Austro-Hongrois, d'autant plus que l'ef-
fort italien se poursuivait également victo-
rieusement dans la zone du Pasubio, dont à 
l'autre extrémité du centre, les troupes ita-
liennes continuaient ainsi vers Trente un 
mouvement convergent dont le succès désor-
mais certain mettait l'ennemi en situation pé-
rilleuse, l'état-major austro-hongrois n'ayant 
aucune perspective d'arrêter le mouvement 
italien sur ses flancs, sentant le péril d'être 
pris comme dans des tenailles et voyant 
l'offensive italienne se déelaneher également 
au centre, commença sa retraite par l'unique 
route qu'il avait à sa disposition, celle du 
Val d'Assa, qui descend vers Asiàgo. De-
puis lors, l'offensive italienne continue vic-
torieuse et la liste des positions reconquises 
en trois jours., est le meilleur indice de la 
vigueur avec laquelle se poursuit l'action. 

Londres, S9 Juin. 
On mande de Budapest au Morning Post : 
L'état-major général autrichien va se trou-

ver en présence d'une double offensive, 
chose qu'il n'avait jamais prévue. Comme 
il ne peut plus déplacer de troupes d'Italie 
vers la Russie, ou vice-versa, ses lignes in-
térieures perdent tout leur avantage. 

La retraite autrichienne dans le Trentin 
raccourcira ces lignes mais pas suffisamment 
pour compenser l'extension des lignes provo-
quée par l'avance russe. 

La question des renforts devient un pro-
blème des plus sérieux pour les Autrichiens. 

La presse allemande 
eî la retraite des Autrichiens 

, Leipzig, 29 Juin. 
Les Dernières Nouvelles de Leipzig écri-

vent au sujet de la retraite des Autrichiens 
en Italie : « Si regrettable que soit la re-
traite des Autrichiens sur le front italien, 
au point de vue moral, cela ne représente 
nullement une grande perte militaire, ce qui 
est le principal. » 

Le nouveau ministère 
devait le Parlement 

Paris, 29 Juin. 
On mande de Borne au Temps : 
Le nouveau ministère a été très chaleureu-

sement accueilli à la Chambre et au Sénat, 
où la déclaration de M. Boselli a été fré-
quemment interrompue par d'enthousiastes 
applaudissements. Cet exposé éloquent, do 
grand style, do hautes pensées, a donné lieu 
à de vibrantes manifestations. Le passage 
relatif a la ferai o intention du nouveau Ca-
binet de se maintenir en étroite solidarité 
avec les Alliés, de continuer la même ligne 
de politique extérieure, de coordonner les 
opérations militaires sur les divers fronts 
de bataille et d'agir également d'accord avec 
les Alliés dans l'action de défense économi-
que contre l'ennemi, a été très applaudi, de 
même le chevaleresque salut du nouveau pré-
sident du Conseil au président tombé. Le 
nom de Salandra fut longuement applaudi 
par une grande partie de la Chambre. Dans 

l'hémicycle et les tribunes on a crié : Vive 
*Salandra ! C'est la première fois qu'un mi-
nistre tombé est l'Objet d'une manifestation 
de ce genre. La péroraison de M. Boselli 
augurant la victoire a donné lieu a une dé-
monstration patriotique prolongée aux cris 
de : « Vive l'armée I Vive Cadorna 1 Vivo 
le roi I » 

■ — -if--

B*Braa •A* 
Paris, 29 Juin 

La séance est ouverte à 2 heures 30, sous 
la présidence de t,l, Anio::in Duioost. 

Le Sénat adopte sans discussion le projet 
de loi sur la police maritime. 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi. portant ouverture sur l'exer-
cice 1916 des crédits applicables au troisième 
trimestre 19.16 et l'autoTisation de percevoir, 
pendant la même période, les impôts et reve-
nus publics. 

L'article 1" est adopté, ainsi que les arti-
cles 2 et 3. 

)9 ioâiiisurs IB cru 
Le Sénat aborde la discussion de l'arti-

cle 4, concernant le droit de consommation 
sur l'alcool et les bouilleurs de cru. 

M. Gandin de Villaine demande le rejet de 
l'article disant qu'il vient défendre les droits 
de la démocratie rurale. Il estime qu'au fond 
cet article ne réalise pas une réforme, qu'il 
constitue un simple expédient fiscal, qu'il 
mécontentera les deux tiers du pays. 

fViWJ. Beftierre, Ghëron et Gustave Rivet de-
mandent également le rejet de l'article. 

m. Ritsoi monte à la tribune pour soutenir 
le projet. Le ministre des Finances pense, 
lui aussi, que la question de l'alcool doit 
être réglée par une loi générale que le gou-
vernement a déposée il y a onze mois,, mais 
nous avons le devoir dé prendre dès main-
tenant des mesures efficaces contre l'alcoo-
lisme. Ce problème est vital pour le pays. 
On ne peut, pour l'examiner se laisser gui-
der par des intérêts régionaux et je constate 
avec satisfaction que le débat se déroule 
très élevé. 

Le Sénat est alors appelé à se prononcer 
sur la disjonction demandée par M. Gaudin 
de Villaine. 

Ceiiïe disjonction est .repoussée par 184 
voix contre 64 sur 246 votants. 

La discussion continue sur les deux der-
niers paragraphes que le Sénat vient de 
maintenir. 

Plusieurs amendements sont déposés pour 
sauvegarder les intérêts des petits bouilleurs. 
Des amendements de MM. Boivm-Cbampeaux 
et Jeanneney, sont repoussés. 

Le dernier paragraphe de l'article 4, appli-
quant les dispositions de cet article à la 
Corse, est disjoint. 

Le Sénat adopte l'ensemble, de l'article 4. 
Les articles 5 à 9 sont adoptés. 
Le Sénat discute l'article 10 voté par la 

Chambre tendant à augmenter de deux uni-
tés les contrôleurs généraux de la Marine. 
La Commission des Finances demande la 
disjonction de cet article. 

Au nom de la Commission de la Marine, 
M. Cabart-Danneville demande le rétablisse-
ment de l'article, qui permettra de placer 
un contrôleur général dans chacun des ports 
de Cherbourg et Rochefort. 

L'amiral Lacaze dit que cet article n'a pas 
été demandé par lui, mais .qu'il a reçu son 
approbation. Il dit qu'il s'agit d'appliquer 
une loi organique sur le contrôle qui exige 
la présence d'un contrôleur général dans cha-
cun de noâ ports de guerre. 

Après les explications de MM. Monis et 
Peytral, l'article 10 de la Chambre est dis-
joint. 

Le Sénat adopte l'article 11 et disjoint l'ar-
ticle 13. Les articles 12 à 20 et le dernier...de 
la Commission sont adoptés. 

Déclaration i 
Le président du Conseil a la parole sur 

l'ensemble du projet de loi. Mon interven-
tion, dit-il, à une, heure aussi tardive, trou-
vera son excuse dans la brièveté de ma dé-
claration. 

Il est arrivé souvent, à propos de la dis-
cussion des douzièmes provisoires, que des 
discussions assez étendues sur la situation 
politique du pays se sont instituées entre les 
Chambres et le gouvernement. Je suis cer-
tain que les circonstances que nous traver-
sons, dont je puis dire qu'elles sont les plus 
graves dans notre existence nationale, font 
naître en nous le désir légitime d'être éclai-
rés sur la situation. Ce qui a retenu un 
grand nombre d'entre vous d'intervenir dans 
le débat actuel, pour demander des explica-
tions au gouvernement, c'est l'objet même de 
la discussion, les difficultés au milieu des-
quelles elle se serait instituée, et l'impossibi-
lité de traiter publiquement cette question. 

Je viens vous dire, comme je l'ai fait de-
vant l'autre Chambre, où s'est institué un dé-
bat oui a fait honneur à cette assemblée, au 
cours duquel nous avons échangé nos vues 
sur toutes les questions qui préoccupent le 
Parlement, je viens vous dire que le gouver-
nement est à votre entière disposition (ap-
plaudissements) pour ouvrir devant le Sénat, 
dans les mêmes conditions de procédure qu'à 
la Chambre, une discussion où je m'engage 
à vous fournir les explications les plus com-
plètes, les plus détaillées sur la situation gé-
nérale, soit qu'il s'agisse de la conduite et 
de la direction des opérations militaires, soit 
qu'il s'agisse de la politique extérieure de la 
France. (Vifs applaudissements). 

M. Bejîma!© répond à M, Briand : Pour 
fournir à M. le président du Conseil, dit-il, 
l'occasion de donner au Sénat les explica-
tions qu'il vient de lui offrir, je dépose entre 
les mains de M. le président une demande 
d'interpellation sur la direction imprimée a 
la Défense Nationale et sur la politique gé-
nérale, et je prie le Sénat de fixer la discus-
sion à la dato la plus rapprochée. 

Voix diverses : Mardi, jeudi 
Le président du Conseil, — Le gouverne-

ment est prêt à répondre -à l'interpellation à 
la date que fixera le Sénat. 

La discussion est fixée à mardi 4 juillet. 
L'ensemble du projet de loi relatif aux 

douzièmes provisoires est adopté à l'unani-
mité de 253 votants. 

La séance est levée à 9 heures du soir. 
Séance demain, à 4 heures. 

Paris, 29 Juin. 
UHomme Enchaîné. — Turpitudes boches. 

— De M. Clemenceau : 
L'incident fies soldats anglais, internés au camp 

de RuM-eben appelle notre attention aujourd'hui 
sur les atrocités allemandes dans le traitement des 
prisonniers. Assez de lettres venues de visiteurs 
appartenant aux pays neutres nous ont renseignés' 
d'une façon trop précise sur l'extrême rigueur du 
régime auquel nos soldats en captivité se trouvaient 
soumis. 

On connaît le supplice du poteau qui se pro-
longe au delà du terme fixé par les coupures des 
cordes dans la chair vive. Cela ne pouvait suffire 
au besoin germanique des raffinements da cruauté. 
D'où l'invention d'un art d'épuiser les hommes 
par .un excès du plus dur labeur et de les afïamer. 
Tout prétexte est bon pour recourir à ces pratiques 
de sauvage. Il suffit d'une dépêche incontrôlée, 
d'un journal quelconque alléguant la plus lé-
gère punition infligée a un prisonnier allemand en 
France pour qu'aussitôt de prétendues représailles 
soient organisées. C'est une organisation où l'Alle-
magne excelle comme dans toutes les autres. 

Quelles limites trouver à la réciprocité des sup-
plices ? A quels excès ne pourraient se porter les 
populations civiles des différents pays ? Ne vous 
semble-t-il pas que nos belles conférences interna-
tionales de l'Entente qui proclament tant fie choses 
déjà proclamées pourraient utilement organiser une 
procédure d'ensemble pour arrêter le cours d'une 
fureur sauvage qui couronnera l'effroyable amas 
des ruines matérielles par une complète dévastation 
morale de l'humanité. * 

La Victoire. — Tout l'orchestre. — De M. 
Gustave Hervé : 

De leur position centrale dominante, les ' deux 
Empires centraux allaient-ils pouvoir ainsi assom-
mer successivement chacun de leurs adversaires ? 
Allions-nous, les Alliés, continuer à jouer tour 
à tour chacun notre sqlo ? Partout, dans les pays 
de l'Entente, on commençait h se poser avec anxiété 
ces questions angoissantes,, quant tout à coiip, sur 
l'ordre d'un invisible chef d'orchestre, tous les ins-
truments qu'cui entendait les uns après les autres 
se mettent à l'unisson et, pour la première fois, 
nous donnent un concert auquel nos ennemis ne 
semblaient pas s'attendre. 

Eusses, Italiens, Anglais, Français, pour la pre-

mière fols, s'ébranlent en même temps. Du coup, 
200.000 Autrichiens, en Gaiicie et en Bukovine, vien-
nent ai'Jlrmur au général Broussiloff qu'ils en ont 
assez. D'autres Autrichiens déguerpissent d'Ita-
lie avec ano telle vélocité que nos cousins d'Italie 
sont obligés de lancer à leurs trousses de la ca-
valerie en pleine montagne. Quant aux Anglais, 
ils font, depuis trois jours, un tel vacarme avec 
leur grosso artillerie, que lo kronprinz devant Ver-
dun so tato et se' demande avec terreur s'il fie 
va pas être obligé de renoncer à prendre une 
ville qui lui a coûté déjà plus de 500.000 de ses 
meilleurs soldats. 

Mais pourquoi donc n'entendons-nous pas encore 
la clarinette de Sarfall, ni la flûte roumaine 
dont le chant serait si doux à nos oreilles î 
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Le contrôle de la minorité 
Paris, 29 Juin. 

h L'Union parlementaire d'action nationale a 
tenu sa deuxième séance. Elle a fixé l'objet 
du nouveau groupement constitué ; examiner 
tous les problèmes militaires, diplomatiques 
et économiques posés par la guerre ; donner 
par l'action concertée de ses membres une 
vigoureuse impulsion à la défense nationale. 

Le groupe a décidé de donner une solution 
immédiate à la question la plus urgente 
celle du contrôle. II s'est prononcé sur, les 
principes suivants : Faire décider l'organisa-
tion du contrôle aux armées dont les mem-
bres, au nombre de quarante, seraient nom-
més au scrutin de liste, pour trois mois. 

Liekbnechi condamné 
Amsterdam, 29 Juin. 

On mande de Berlin : 
Lieblmecht a été condamné à deux ans 

six mois et trois jours de servitude pénale, 
et à l'expulsion de l'armée, pour tentative 
de haute trahison, grave insubordination et 
résistance - aux autorités. 

C'est le minimum de la peine. Le Tribunal 
a estimé que Lieblmecht a été poussé par 
le fanatisme politique, et non par des mobi-
les malhonnêtes. 

Lieblmecht a le droit d'interjeter appel. 
Rotterdam, 29 juin. 

On mande de Berlin au Nieuwe Rotter-
damsche Courant ; 

Hier soir, sur la place Potsdamer, une ma-
nifestation a eu lieu en faveur de Llebk-
iiecht. 

Une vingtaine d'arrestations ont été opé-
rées. 

.es Pères ds Famille 
des anciennes Classes 

et les Emplois militaires 
A la suite d'une intervention de M. Cad'enat, 

député de la deuxième circonscription, auprès' 
du ministre de la Guerre lui demandant si 
des instructions existaient prescrivant d'affec-
ter aux emplois de conducteurs, employés, 
cuisiniers, ouvriers, etc., de préférence aux 
militaires plus jeunes les hommes pères de 
famille appartenant aux classes les plus an-
ciennes, le ministre lui a fait connaître qu'il 
n'existe pas de décision leur conférant ce 
droit. 

Toutefois, le commandement, tout en main-
tenant entière sa liberté de décision, et en 
évitant que les intéressés puissent arguer d'un 
droit quelconque se préoccupe toujours de 
confier les emplois dont il s'agit aux militai-
res des plus anciennes classes et les plus 
chargés de famille, de préférence à ceux des 
classes plus jeunes et moins chargés de fa-
mille. 

Est cité dans ces termes à l'ordre de là 
division, M. Bianchi Toussaint, soldat de 
8* classe, 21* compagnie, 342» régiment d'in-
fanterie : « Faisant partie d'un groupe de 
dix volontaires pour un coup de main, ont 
lutté avec la plus grande bravoure contre 
deux patrouilles ennemies, forte chacune 
de 25 hommes, ont tué et blessé plusieurs 
Allemands et ne se sont retirés en se jetant 
à l'eau qu'au moment où ils allaient être 
faite prisonniers ». Nos félicitations. 

L'extrême abondance des matières 
nous oblige, à notre grand regret, à 
renvoyer à demain la suite de notre in-
téressant feuilleton . . 

Voici les nouvelles souscriptions reçues par 
le Comité 

Mme SilheJ 5 fr, les préposés do la Manufacture 
des • allumettes 10 fr., anonyme 5 fr., école publi-
que de filles rue Saint-Savourntn 25 fr.. Mme Tou-
che 300 fr., Mme Gogrosso 1 fr. 50, anonyme 
1 fr. 50, M, Clément Iiougon 50 fr., la directrice 
et les professeurs de l'Ecole Supérieure Edgar-
Quiïiet 50 fr. ; les élèves 100 fr., les sœurs aînées 
10 fr. ; M. Tabairy 20 fr., Mme Silbert 10 fr., 
M. Brenier 25 £r., M. le préfet, 1» Conseil de pré-
fecture, le personnel du cabinet, les-' chefs de- divi-
sions et de bureaux, les rédacteurs et employés de 
bureau de la Préfecture 983 fr. 25, éesw de- filles 
rue Grignan 50 fr. école maternelle rue Neuve-
Sainte-Catherine G fr. 50, Lucienne. Suzanne, Si-
monne 30 fr., anonyme 10 fr., M Eampal atné 
50 fr., que Dieu protège 'notre sergent 5 fr., Mme 
et M. Pejouan 5 fr., école maternelle des Crottes 
5 fr., M. Claude Guichard 100 fr., Auguste 1 fr., 
M. Maillet 500 fr., école de filles du coua-s Jullien 
100 fr., anonyme 5 fr., Mme Evesqua 10 fr., Mme 
Charles Moullot 20 fr., Mme et M. Gounelle SCO fr., 
Mme Josonh Thomas 100 fr.. Syndicat des patrons 
d'hôtels et maisons meublées 10 fr., V. P. 5 fr.. 
JIm« et M. Eugène Pierre 100 fr., docteur Lop 
1 fr., H. T>. 1 fr.. M. E. Gauhert 25 fr., M. Alfred 
Perdomo 300 fr., M. Félix Eydoux 50 £r., M. N. 
Homsy et fils 200 fr., école de filles du Roucas-
Blanc 13 fr. 33 ; école de filles de la Viste io fr., 
M. Worms et Cie 2SO tr., Association TimbroJogique 
du Midi 16 f r. 75, école publique de garçons 146, rue 
Ste-Cécile, S0 fr., M. G. Dum-ayet, 100 fr.. M. Ca-
mille Lombard 100 fr., Mme Pflster 5 fr.,le directeur 
et les élèves de l'école do filles de la Tête-Noire 
30fr., école de filles rue Abbé-de-l'Epée 20 fr., école 
de filles rua do l'Olivier 85 fr.. Mme veuve Louis 
Eosc 100 fr., école de filles des Caillols, 8 fr., école 
de filles de la Rose 15 t».. école de garçons do la 
Ilose 5 fr., école publique do garçons de Château-
Gcmbert 10 fr., école publique de fiUes de Châ-
teau-Gombert 10 fr., E. L. G. 5 fr.. Mme X. 10 fr., 
écolo de filles rue Fortunée SO fr., une Institutrice 
5 fr., élèves de l'école. 127, rue de Lodl, 30 fr., la 
Chambre des Avoués 200 fr., M. le pasteur Bru-
guiêre (collecte faite à l'intérieur du temple) 140 fr.. 
Institut Colonial 200 fr., M. Jules Bourgougnon 
200 fr Caisse Régionale Artésienne de Crédit 
Agricole mutuel â Arles 200 fr-, Syndicat des Né-
gociants en cafés S50 fr., MM. Bonnasse, banquiers, 
500 fr. Total de la présente liste. 6.263 fr. 85. Re-
port des listes antérieures, 63.331 fr. 10. Total h ce 
jour : 69.594 fr. 95. 

La souscription demeure ouverte au siège 
du Comité, rue Armény, .5, où l'on peut aussi 
se procurer, ainsi qu'au magasin des Muti-
lés, rue Saint-Ferréol, 20, des bijoux-souve-
nirs au prix de 1 fr. 50 a 2 fr. 

D'aimables vendeuses spécialement dési-
gnées par le Comité, offriront aujourd'hui et 
dimanche la Médaille artistique de Bargas 
au publie, qui leur réservera certainement le 
meilleur accueil et voudra conserver le bi-
jou-souvenir de la Journée Serbe. 

TROISIÈME JOURNÉE 

Le tefe-Hafl m OtisMiiéâto 
C'est demain soir que la salle da Châtelet-Théà-

tre, aménagée en salle de concert, fera sa réou-
verture, en saison d'été de music-hall, sous la di-

ection da M. Alphandéry. 
Le programme do cette première représentation 

comprend toute une série d'intéressants numéros 
et notamment : Pongo, l'homme singe, la plus ex-
traordinaire attraction acrobatique ; Bertha Fou-
rrera chanteuse à voix de l'Olympia : Blanche 
Darmont, dans ses merveilleuses projections lumi-
neuses ; Yvonne de Beau, chanteuse fantaisiste s 
Pol Karl prestidigitateur illusionniste ; Harrls et 
JI.Hs Ka'ïy dans leur troublant et mystérieux nu-
méro ; MM. Muriel, Clarye ; Germaine Fies, Mlle 
Poupée ; yi". Degravigny, de l'Apollo, etc. En un 
mot c'est do l'excellent music-hall. ît. Alohandéry nous promet uno brillante série 
de représentations. Le succès est d'autant plus 
certain que la salle du Chatelct-Théâtro est cer-
tainement la plus vaste en même temps que la plus 
coquette et la plus agréable de notre yill©. 

Nous approchons du terme de ces sen-
sationnels débats. L'intérêt qui s'attache à 
l'affaire, n'en est point diminué, au contraire, 
et c'est au milieu de la même affluence que 
s'ouvre cette cinquième audience. 

AUDIENCE DU MATIN 
M. le président, Kervella, sitôt la reprise de 

l'audience, donne la parole à M. le lieutenant 
Dunan, commissaire du gouvernement qui 
poursuit avec clarté le développement de ses 
conclusions. 

SUITE DES CONCLUSIONS 
DE M. LE COMMISSAIRE 

DU GOUVERNEMENT 
Après avoir rappelé le point où il avait 

arrêté, la veille, ses explications, M. le lieu-
tenant Dunan poursuit : 

M. Mante n'est pas un véritable actionnaire 
pas plus qu'il n'est propriétaire de ses ac-
tions. Si la convention de 1906 n'était pas là 
pour l'affirmer, 11 y à une lettre au dossier qui 
établit que M. Mante n'avait pas droit aux 
dividendes, qu'il n'avait pas droit de dispo-
ser librement de ses actions. 

Qu'était donc M. Mante dans la Société ? 
c'était un salarié, un employé, disons le mot, 
au service du Syndicat Rhénan et de la 
D. K. D., c'était l'homme de paille des Alle-
mands. Mais comment peut-on admettre 
'qu'un homme dans sa condition de fortune, 
ait pu accepter une pareille situation ? C'était 
uniquement pour assurer à des Allemands 
la suprématie sur notre marché. Pour des 
raisons que nous ignorons encore, M. Mante, 
officier de la Légion d'honneur, peut-être 
contraint, peut-être volontairement, accepta 
d'être au service de l'Allemagne. Telle était 
la situation de M. Th. Mante au moment de 
la déclaration de guerre. 

Après, la guerre, M. Mante a continué à 
exécuter une convention passée, antérieure-
ment à la guerre, avec nos ennemis. Ceci 
résulte des éléments mêmes de la cause et 
de la transformation eri Société Provençale, 
de façade française, de l'ancienne Société 
allemande des Charbons, Cokes et Briquet-
tes. 

Dans les agissements de M. Mante, y a-t-il 
eu intention délictueuse? Telle est la question 
qu'il s'agit de résoudre. M. Mante a déclaré 
qu'il n'avait suivi que les conseils de son avo-
cat ; M. Mante a affirmé qu'il était couvert par 
le Parquet. Cette affirmation se trouve en con-
tradiction flagrante avec les déclarations de 
M. le procureur de la République que nous 
avons entendu à cette barre, déclarations 
qui sont d'ailleurs résumées dans une note 
figurant au dossier et émanant de l'honora-
ble magistrat. L'approbation, l'autorisation 
du Parquet ne péri vent exister que dans 
rimagination, que dans les désirs de M. 
Mante. Cette approbation n'était donnée que 
d'après des notes incomplètes, où M". Mante 
passait sous silence précisément les conditions 
du contrat qui démontraient qu'il n'était ni 
actionnaire, ni propriétaire des 155 actions. 
Cette omission a été" voulue, a été volontaire-
rement accomplie. Jamais le contrat n'a été 
soumis à M. le procureur de la République, 
et cette duplicité établit nettement la mau-
vaise foi de ML Mante. 

Et rendant hommage à la probité de M0 

Aicard, à la noblesse de son caractère, à sa 
droiture, M. le commissaire du gouvernement 
soutient avec éloquence que M0 Aicard a été 
lui-même la dupe dé M. Th. Mante. De la 
meilleure foi du monàe, M" Aicard a défendu 
son ami et son client dont il a été victime. 

L'intention frauduleuse de M. Th. Mante 
est surabondamment démontrée. Le but de 
ses agissements : c'était de sauver les 155.000 
ïrahes qu'il avait engagés dans l'affaire. 
Ceci aurait pu être une excuse pour quel-
qu'un dont cette somme aurait été tout l'a-
voir, mais ce n'est pas le cas de M. Mante. 
Ce qu'il aurait dû faire î II aurait dû aller 
voir le procureur de la République, lui dire 
toute la vérité, lui montrer son contrat. Il 
a préféré finasser, dissimuler. Au lieu de 
rompre énergiquement avec ses associés 
d'avant la guerre il a voulu continuer le lien 
qui l'unissait avec nos ennemis les Alle-
mands. Voilà pourquoi l'opinion publique a 
été soulevée. Ce que l'opinion publique n'a 
pas pardonné à M. Mante c'est d'avoir vendu 
son nom à l'Allemagne. 

En terminant, M. le lieutenant Dunan dé-
clare : 

— J'ai tenu à me tenir en dehors, au-des-
sus des passions, des haines. J'ai tenu à me 
dégager aussi de l'atmoschère de sympathie 
que les amis de M. Mante ont créée autour 
de lui. Vous condamnerez M. Mante, vous 
rendrez contre lui un verdict de culpabilité 
qui l'atteigne dans sa fortune, qui soit pour 
lui une leçon, et pour ceux qui seraient 
tentés de l'imiter, un exemple. Que votre dé-
cision de justice montre à M. Mante que la 
considération, le crédit, la fortune, les hon-
neurs lui faisaient un devoir plus strict de 
se soumettre à la loi, surtout lorsque cette 
loi a pour but de sauvegarder des intérêts 
français et ceux de la défense nationale. 

L'argumentation sobre et serrée de M. le 
lieutenant Dunan a été suivie par tous avec 
une attention soutenue. *. 

La parole est ensuite donnée à M0 Jourdan, 
défenseur de M. Théodore Mante. 

* PLAIDOIRIE DE M° ,!OURDAN 
ïïïns son exorde, Ma Jourdan déclare que 

Mr»|ante- est la victime des envieux, de ceux 
aui sont jaloux de sa grande fortune, de son 
puissant crédit, de ses fortes amitiés. 

Pourquoi a-t-on introduit des poursuites 
contre M. Mante î C'est à la suite de l'accu-
sation abominable lancée contre lui, que sa 
Société avait permis de ravitailler en char-
bon le Gœben et le Breslau. Venir chercher 
un traître dans l'entourage de M? Aicard, 
dans l'entourage du général Touiée, dans 
l'entourage du grand poète qui a écrit l'Ai-
glon, dans l'entourage de ce grand diplo-
mate que tout le monde connaît, c'était une 
folie. Cette folie a été commise. 

Et M8 Jourdan affirme que M. Manie est 
un innocent, qu'il ne tombe pas sous le Coup 
de la loi. Mais avant d'aborder le fond du 
procès, l'éloquent défenseur expose les rai-
sons de fait qui, selon lui, font de M. Mante 
un excellent Français, un généreux patriote. 

Puis, M8 Jourdan, rentrant dans la discus-
sion des faits, déclare que le seul reproche 
qu'on puisse faire à M. Mante, c'est d'avoir 
voulu • carotter ». M. Mante a obtenu une 
autorisation du Parquet et du Tribunal civil, 
il en a usé et si, pour l'obtenir, il a commis 
une inexactitude, un mensonge même, il n'en 
a pas moins eu le droit de se servir de cette 
autorisation. , 

Comment et par qui M. Mante est entré en 
rapport avec des Allemands ? Par l'intermé-
diaire de M. Rostand, président du Con-
seil d'administration du Comptoir National 
d'Escompte, à un moment où il y avait quel-
que tendance à se rapprocher de l'Allema-
ne, à l'époque de Fachoda.' Peut-on en faire 
un crime à M! Mante ? Quel est le contrat 
que M. Mante a passé avec la. D. K. D. : c'est 
celui que l'on a appelé secret. 

Après avoir donné la teneur de ce contrat, 
M° Jourdan fait la démonstration qu'aucun 
des accords contenus dans le dit contrat n'a 
été continué par M. Mante après la loi du 
4 avril 1915. On a prétendu que M. Mante 
n'était pas un actionnaire. C'est une préten-
tion qui n'est pas acceptable. M. Mante a 
versé 155.000 francs, il a reçu en retour des 
actions et il n'est pas actionnaire ? Est-ce 
admissible et peut-on baser cette prétention 
sur le fait que M. Mante aù lieu d'avoir droit 
aux dividendes' a accepté de ne toucher des 
dividendes que jusqu'à concurrence de 6 %■. 
La limitation dés dividendes au 6 % et le 
pacte de réméré n'établissent nullement que 
M. Th. Mante est un propriétaire fictif. 

Pour établir la nouvelle Société, M. Mante 
a remis entre les mains de juristes, entre 
les mains de M° Aicard, de M8 Jourdan, no-
taire, son fameux contrat. Peut-on dire qu'il 
a été- de mauvaise foi ? Ce contrat a-t-il oui 
ou non été montré à M. le procureur de la 
République ? Mais la production de ce con-
trat, M. !e procureur de la République ne 
l'a pas demandé, trouvant suffisamment ex-
posée la question dans'les quatre notes qui 
lui étaient remises. De toute façon, si quel-
qu'un a dissimulé ce contrat, ce n'est pas M. 
Mante, c'est M» Aicard. C'est M8 Aicard qui . 
le détenait, M8 Aicard dont la probité, dont | 

l'honneur sont indiscutables et sont^ procla-
més ici-même. Et pourtant on no Poursuit 
pas M8 Aicard, mais on poursuit M Mante I 

Mais ces notes, écrites par M. Mante, M» 
Aicard les a lues avant de les remettre, M« 
Aicard n'y a trouvé aucune lacune, lui qui1 

connaissait le contrat et c'est ainsi que d^ 
la meilleure foi du monde M Mante a pu! 
croire que l'autorisation accordée par le Par-
quet ne l'avait été qu'après une connaissance, 
entière, exacte de sa situation dans la bcw 

Quant à la Société nouvelle, la Société Pro< 
vençale des Charbons, Cokes et Briquettes, 
elle a continué, dit-on, l'exploitation a un 
commerce au profit des Allemands. C est 
une erreur. Les bénéfices ne peuvent aller, 
aux Allemands, les actions allemandes étant 
mises sous séquestre. La Société Provençale 
n'a pas travaillé pour les Allemands, elle 
a travaillé pour le compte de M. Volle,_ se-, 
questre, un mandataire de justice français. »; 

Mais il est midi. M8 Jourdan se voit obligé! 
d'interrompre sa plaidoirie. 

L'audience est suspendue et renvoyée Hi 
% heures de l'après-midi. 

AUDIENCE DE L'APRES-MIDI 
C'est la huitième et dernière audience. E1K 

va être toute entière consacrée à la suite' 
de la plaidoirie de M8 Jourdan, l'éminent 
défenseur de M. Th. Mante. 

A 2 heures, l'audience est reprise. M. lei 
président Kervella donne aussitôt la paroi® 
à M° Jourdan, qui reprend sa plaidoirie. 

SUITE DE LA PLAIDOIRIE DE M8 JOURDAN 
Le fait de continuer une convention passée! 

antérieurement à la guerre avec un Allemand; 
n'est punissable qu'à condition qu'on con* 
tinuè à l'exécuter au profit de l'Allemandv 
Peut-on dire que M. Mante l'a fait î M. 
Mante n'a fait que ce que font tous les sé« 
questres. Il n'a jamais eu l'intention d'appli-
quer les bénéfices de sa Société à des Alle-
mands. D'autre part, pour atteindre M.; 
Mante, il faut encore apporter la preuvei 
de son intention frauduleuse, dé sa mau-
vaise foi. A-t-on administré la preuve irré-
fragable de la mauvaise foi de M. Mante î; 
Les débats ont établi le contraire, ces débats, 
au cours desquels M» Aicard est venu affir-
mer solennellement sous la foi du serment] 
qu'il avait connu le contrai, qu'il l'avait étu-
dié avant même de conclure les pourparlers 
avec le Parquet. 

Et s'il est vrai que cette Société ne peut 
' exister au point de vue légal, elle est donc 
nulle. Si elle est nulle, peut-on avoir le droit 
de dire qu'elle reste ce qu'elle était aupara-
vant et qu'elle était allemande ? Vous allés 
donc poursuivre M. Mante parce qu'il a pré-
sidé une Société nulle ? Mais en supposant 
qu'elle soit inexistaste, c'est parce que M.. 
Mante a violé le contrat du D. K. D. et vous 
le poursuivez en même temps parce qu'il a 
continué es contrat. D'une part, if l'a violé,, 
d'autre part il le continue ? Voyons un peu 
de bon sens 1 

Ce qu'a fait M. Mante, il l'a fait d'accord 
avec ses conseils éclairés, pour le bien de! 
son pays. S'il a commis, une faute, ce n'est 
pas lui qui est le responsable, c'est celui qui,, 
nanti de tous les renseignements, a été chargé 
de ses intérêts devant M. le procureur de lai 
République, c'est M« Aicard. Le seul à qui 
on ne peut rien dire, puisqu'il n'est» entré 
en pourparlers avec personne, le seul qui] 
n'a ' fait aucune démarche, c'est celui que: 
vous poursuivez ? C'est impossible. 

Et dans une péroraison émouvante, M* 
Jourdan s'écrie . 

— Pensez-vous que, pour une question d'ho-
noraires, je serais venu a mon âge et dans1 

ma situation prendre la défense d'un hom-
me que j'aurais cru avoir été vendu aux Alle-« 
mands ? 

« Ah 1 Messieurs, avant de prendre la pas 
rôle devant vous,je les ai interrogés ces chersf 
morts que nous cherchons toujours et oue 
nos yeux ne retrouveront plus ét je me suis 
dit : « Comment pourrais-je m'agenouiller un 
jour devant la tombe de mon fils si j'ail 
plaidé pour un ennemi de la Patrie î II m'au-
rait semblé qu'une voix plaintive serait sor-
tie de cette tombe qui m'aurait dit : « Père, 
je suis tombé pour la France et vous, vous1 

avez trafiqué de votre parole. Vous vous êtes 
vendu pour des honoraires. Je vous avais 
légué ma Croix de guerre et ma citation àJ 
l'ordre du jour et vous n'avez pas craint, da 
venir plaider pour un homme qui s'était 
vendu à l'Allemagne ». J'ai interrogé ces-
chères mémoires et elles m'ont répondu ; 
« Vous pouvez plaider, car vous savez quei 
M. Mante est innocent et'qu'il est victime dei 
la malignité publique. Vous pouvez plaider 
parce que, ni les vivante ni les morts net 
vous désavoueront, parce que si nous som-
mes tombés nous-mêmes en combattant laj 
haine et l'injustice," vous avez lutté, vous,, 
pour la justice et pour la vérité ». 

Cette éloquente péroraison soulève de nom- ' 
breux applaudissements et M. le président est 
obligé d'intervenir pour rétablir le calme. 

La clôture des débate est prononcée. 
A ce moment, M. le président se ravise et 

demande à M. Th. Mante s'il n'a rien al 
ajouter pour sa défense. L'inculpé répond né-
gativement. L'audience i est aussitôt suspen-
due. 

Quand elle est reprise, vingt minutes après, 
M8 Jourdan dépose des conclusions tendant à) 
ce qu'on lui donne acte que le Conseil a 
omis de donner la parole à l'accusé avant la 
clôture des débats. 

Le Conseil, après délibération, en donne 
acte, puis rend son jugement sur le fond. 

Par 6 voix contre 1, le Conseil, suiv 
l'unique question qui lui est posée, deV 
clare M. Théodore Mante coupable. 

En conséquence, le Conseil de guerra 
condamne 

M. Théodore-Jean Mante à là peine 
die 20.000 francs d'amende, à la priva-
tion pendant 10 ans de ses droits civils 
et civiques, fixe au minimum la duré© 
dfâ la contrainte par corps et le con-
damne en outre aux dépens. 

La séance est levée vers 5 heures. 
Comme 1© veut la loi, c'est après la levée! 

de l'audience et en présence de la garde, réu-
nie sous les armes, que M. Théodore Mante1 

a eu connaissance de la sentence qui i« 
frappait. 

M. Théodore Mante, dont l'état d'abat-
tement était extrême, s'est rendu ensuite avjj 
greffe du Conseil de guerre où il a immédia* 
tement signé son pourvoi en revision. 

CHARLES VAKIGNT 

LES SPORTS 
A LA MEMOIRE DE JEAN BOUIN 

Sous ce titre, notre excellent confrère Sportinfr 
relate le pèlerinage accompli par quelques poUus 
sportifs sur la tombe du glorieux champioTù. Jean 
Boin. Voici ce qu'écrit notre confrère : « A l'oc-
casion de la fête ûe la Saint-Jean, plusieurs spor-
tifs, parmi lesquels Paul Bucquoi, Pinel (F. C 
Eouen), Defouet, nous informent qu'ils ont rendu 
visite à la tombe de Bouin. Voici d'ailleurs leur 
lettre touchante en sa simplicité : 

Aujourd'hui, fêle de saint Jean, nous noua 
sommes réunis quelques sportifs pour aller fleu-
rir la tombe de notre regretté champion. Il est 
inhumé, dans la Meuse, aux confins de la Meurthe-
et-Moselle. Sa tombe est modeste. Nous l'arran-
gerons et la soignerons. Une grande photographia 
rappelle sa mémoire à ceux qui Iront saluer ses 
restes. » 

Nous sommes profondément touchés dn pieux . 
hommage que ces sportsmen ont rendu à la tomba 
de leur glorieux camarade ; ils ont traduit par leuf 
geste respectueux toute l'admiration que nous 
avons pour Jean Bouin. 

COMMUWICATIOMS1 

Vétérans des armées de terre et de mer 1870-11. —, 
Dimanche 9 h. 30, matin. Conseil, bar Tassy, 18, -
allées de Meilhan. "Paiement des mandats. ■' 

La Triple-Entente de Saint-Marcel. — Répétt< 
tlon généralo dimanche, 3 iutUet, à 8 heuxafe ' 



Les Capitaines du «ira» 
et du «Languedoc» 

Prîsoiiîiiers de Guerre 
On se souvient du torpillage des vapeurs 

de la Société Générale des TransDorts Mari-
nes ?«m et Languedoc, qui furent coulés 
en Méditerranée les 15 et 20 mai dernier par 

Aa&s sous-marins allemands, 
y Les capitaines Castaldi et Battisti furent 
/ retenus prlsoniers et emmenés par les sous-

jnarms vers une destination inconnue. 
Le commandant du sous-marins boche 

donna le mandat aux rescapés du Mira de 
ïaire savoir à tous les capitaines de nos pa-
quebots qu il serait procédé à leur encontre 
de la» même façon, qu'ils seraient faits pri-
sonniers, envoyés en Allemagne pour y être 
Juges et fusillés comme pirates. 

Là Fédération des capitaines au long cours 
nullement émue par ces menaces fit parve-
nir au ministre de la Marine une flère ré-
gon.se ^ que nous regrettons de ne pouvoir 

Entre temps, la Société Générale des 
.Transports Maritimes informait les familles 
des intéressés ainsi que des blessés qu'elle 
assurerait leur existence môme en dehors 

^ des limites fixées par la loi. 
. Un télégramme de Gratz (Autriche) est 

yenu rassurer les nombreux amis du capi-
taine Castaldi, qui télégraphie : « Suis pri-
sonnier de guerre à Gratz, bonne santé ». 

Nous avons l'espoir de recevoir bientôt les 
mêmes nouvelles rassurantes concernant le 
capitaine Battisti qui a eu le même sort. 

LES CATES IATIOIALES 
«.visent leur clientèle que. à partir du 1" juil-
let, et en raison de la hausse énorme sur tous 
les verres, les bouteilles vides seront consi-
gnées à trente centimes l'une et reprises au 
même prix à leur rentrée. 

11 est bien entendu que toutes celles livrées 
avant cette date seront reprises à l'ancien 
prix de quinze centimes. 

L 

y 

Ecole primaire supérieure Pierre-Puget 
Certificat d'études primaires supérieures, — 

Sont adonis définitivement : 
1" Section commerciale : 
MM. Oontrepas, Décorais, Etienne, Gay, Malvàno. 

sPidt, Planoastéin, jjteyn&ud.. Roque, Tîsee-t. 
<&o Section générale : 
MM. Apostoly. Bard, Barès, Baoave, Biné, Bot-

tero, Eourrelly, Buis, Cazalas, Cazentre, Chauvet, 
Comnet, Condéry, Constantin, Ouret. Delassalle, Du-
cros. Julien, LaMjiier, Maurel. Mattel. Mêlin, M1I-
liêiry. Négroni, Peiiissier, Sarde, Sauvaire, TosciUni 

Certificat d'études primaires supérieures 
Commission départementale. — Aspirants 

et aspirantes définitivement admis : 
1° Section générale : 
Miles Braoo. Emanuelli, Fougue, Gaultron de la 

Baittai. Geimanaud, Jouve, Matac, Solerl, Bar-
potti. 

SIM. Bénéventi, Bottero, Musse, Troamp. 
2° Section commerciale : 
M. meunier. 
3° Section industrielle : 
MM. Bentassau, Boaneton, BoiKliet, Cotte, Cou-

Ion. Dominici, Icard. Jourdan, I.afont, Lehoux, 
tombard, Louc&art, Marginales, Fé-lissiar, Rouie, 
Sa-uvaunaTg-ues, eSilles, Slsrlozzo, Soulier, TTOUTO, 
Xroulri. Voile. 

SABOTAGE 
Le sabotage le plus extravagant, c'est assu-

rément de se saboter soi-même. Et. c'est se 
saboter que risquer - quelque maladie grave 
en buvant une eau quelconque, généralement 
impure, alors qu'il existe une eau de table 
idéale, peu coûteuse, à la fois apéritive et 
digostive, la Couzan Brault. 

< J 

Morts ara Ciiamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Brauu, capitaine au 1G2» d'infante-
rie, chevalier de la Légion d'honneur, dé-
coré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi le 
9 avril 1916. 

De M Augustin Botti, soldat au 140» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 18 mars 1916, à 
l'âge de 88 ans. ' 

De M. Marius Tracq, sergent au 7° dm-
fanterie. tué à l'ennemi le 16 mai 1916, à 
l'âge de 24 ans. 

De M. Auguste Labrot, de Cassis, soldat au 
294° régiment d'infanterie, matricule 474, tué 
a l'ennemi le 25 mai, à l'âge de 40 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
:d£s familles et lés prie d'agréer ses bien 
vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

da 28 jours, du 2 juin au 29 Juin 1916, aura 
lieu le samedi 1" juillet 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
Conformément aux indications ci-après , : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 501 a 1.000 du 1" canton, 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 501 à i.OOO du 2" canton (A à L). 

La perception de Ta rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 501 à 1.200. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 251 à 500 des S" et 4* cantons. 

La perception de la rua Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 501 à 1.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 501 à l.OOO du 6' canton. 

La perception de la rue' du Coq, 17, paiera du 
numéro 231 à 500 des 7* et 12" cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 18, 
paiera du numéro 501 à 1.250 du 8" canton. 

La peroeption de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 501 a 1.000 du 9" canton. 

La perception do la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 501 à 1.000 des 10" et 11* cantons. 

Les otosèques d'nn farave 
Les obsèques du soldat Bourdier Félix, 

15e escadron du train des équipages, ont eu 
lieu, hier, 29 juin, à 8 heures du matin, 

Les honneurs funèbres ont été rendus par 
un officier d'état-major délégué par M. le 
général gouverneur, les officiers du train 
des équipages, les représentants de la Pitié 
Suprême et un piquet en armes. La munici-
palité était représenté a 

Le corbillard portait l'écharpe tricolore 
et la couronne offerte par la Pitié Suprême 
aux militaires morts pour la Patrie. 

Pour les Orphelines de la Guerre 
Pour aider à la reconstitution des foyers 

des orphelines de la guerre, pauvres petits i êtres innocents, les plus infortunées de tou-
tes les victimes de l'horrible fléau, une Li-
gue sera formée la « Ligue Jehanne d'Arc », 
qui fait appel à toutes les mères, à toutes 
les personnes de cœur et de sentiment, pour 
lui venir en aide et la soutenir, l'encoura-
ger dans l'œuvre utile à laquelle elle s'est 
consacrée. 

Cette Ligue organise pour dimanche 9 juil-
let à 8 heures 30 du soir, aux Salons Mas-
silia, rue de l'Arsenal, 1, un grand gala pa-
triotique, dont le programme sera ultérieu-
rement publié. 

Nous ne saurions trop engager tous ceux 
crue la navrante situation des pauvres pe-
tites « Toutes seules » a émus, a assister à 
cette soirée, ils contribueront ainsi à leur 
'être utiles. 

Porar Eux 
Pour eux ! Tel est le titre du nouveau 

groupe de Solidarité nationale, en forma-
tion, que la population du Roucas-Blanc-
Terrail a choisi afin de venir en aide aux 
militaires sur le front, blessés et prisonniers 
de ces quartiers. 

La quotité ost fixée à 0 fr. 25 par semaine. 
Les adhésions sont reçues au bar Borel, 123. 
chemin du Roucas-Blanc. Dimanche pro-
chain, perceptions et réunion du Conseil. 

Le saint des Ouvriers militaires 
La note suivante, qui intéresse les ou-

vriers militaires, vient d'être insérée 'au 
rapport de la Place : 

i « Des divergences d'interprétation m'ont 
été signalées en ce qui concerne le para-
eraDhe final de la circulaire a" um G. ML du 

7 décembre 1915, qui réglemente le salut des 
ouvriers militaires aux gradés en tenue. 

« Il y a lieu d'interpréter cette disposi-
tion dans le sens que les militaires affectés 
aux usines travaillant pour la Défense Na-
tionale doivent le salut aux officiers. Il con-
vient cependant d'observer qu'une certaine 
tolérance doit être admise en ce qui con-
cerne la forme du salut, ces militaires ne 
portant pas, pour la plupart, la coiffure mi-
litaire ». 

LA1 QUESTION DES FARINES 

imotiers marseillais 
su 

Toulon. 29 Juin. 
Les minotiers marseillais, qui avaient 

vendu à leurs clients toulonnais de la farine 
à un prix supérieur à celui fixé par l'arrêté 
préfectoral de taxe, ont comparu ce matin, 
devant le Tribunal de simple police. 

L'audience était présidée par M. Bachelay, 
juge de paix des 1" et 2° cantons de Toulon. 
Divers témoins ont été entendus. 

Au cours des débats, les minotiers ont ar-
gué de leur bonne foi en indiquant qu'ils 
croyaient, que l'arrêté n'était applicable 
qu'aux négociants varois. 

Cette thèse n'a pas été admise par le juge 
qui a condamné MM. Baptistin A... et Fran-
çois G... à 5 francs d'amende chacun. 

Dans une précédente audience, M. Henri 
S... avait été frappé d'une amende de 3 fr. 

Ainsi se termine cette affaire des farines, 
qui eut dans notre département un certain 
retentissement. — R. 

Tragique Accident 
Boulevard Pardigon 

Un déplorable accident, qui a produit la 
plus pénible émotion aux environs, s'est pro-
duit, hier soir, vers 9 heures et demie, bou-
levard Pardigon, au quartier Saint-Charles. 

Ayant une course à faire, Mme Janotti, de-
meurant boulevard Pardigou, 14, au 2* étage, 
couchait son jeune enfant, Joseph, âgé de 
doux ans et demi, et le laissait à la garde de 
sa fillette, âgée de huit ans. Mais, dans l'in-
tervalle, quelqu'un appela du dehors et la 
petite Janotti sortit pour répondre. 

Laissé seul, l'enfant prit peur, se leva en 
pleurant et, par la fenêtre, voulut appeler sa 
mère. Pour ce faire, il grimpa sur un esca-
beau et se pencha au dehors de telle façon 
qu'il tomba dans le vide. 

Son corps heurta des volets du premier en-
tre-bâillés et retomba sur le trottoir. 

A la- pharmacie Moretti, où on le trans-
porta en toute hâte, le docteur Gillet, qui lui 
donna des soins, jugea son état absolument 
désepéré. Et c'est en proie aux râles de l'ago-
nie que l'infortuné fut retrouvé par sa mère 
qui, à cette vue, défaillit. Le praticien dut lui 
donner des soins urgents. L'état de la pauvre 
femme demeure inquiétant. 

Des voisins généreux se sont apitoyés sur 
la triste situation de cette intéressante' fa-
mille dont le chef est mobilisé en Italie et 
se sont chargés de soigner la mère et l'en-
fant. — E. L. 

Les examens pour l'obtention d'une bourse 
de l'Etat dans les écoles pratiques de com-
merce et d'industrie ont eu lieu le lundi, 
5 juin 1916, à 8 heures du matin, à l'Ecole 
pratique de garçons, sous la présidence de 
M. Montus, inspecteur départemental de l'en-
seignement technique. Ont été déclarés ad-
missibles, par ordre de mérite : 

Garçons : MM. Arnaud Raoul et Palena 
Pierre-Jean. 

Filles : Mlles Chêne Lucie, Puig Marie, 
Pizzo Marie et Chaussende Antoinette. 

Les examen?. — La Faculté de Droit a 
admis au 1" examen de doctorat politique, 
M. Cambon ; au 2° examen de doctorat juri-
dique, M. Salomon ; au 1" examen de docto-
rat juridique., M. Besançon, avec la mention 
très bien M. Bérenger. avec la mention 
assez bien ; M. Bartian a subi son 1" examen 
de doctorat belge, avec la mention bien. 

L'exportation des huiles. — La Chambre de 
Commerce vient de recevoir de l'administra-
tion des Douanes la communication sui-
vante : 

La Commission interministérielle des dérogations 
est Informée qu'un entrefilet aurait paru dans les 
journaux de Marseille indiquant notamment que 
les huiles pouvaient être expédiées vers les Pays-
Bas et le Danemark, sans limitation, de quantités, 
60us réserve de la production d'un certificat de 
consignation au N, O. T. ou d'une garantie déli-
vrée par la Chambre de Commerce de Copenhague 
ou de la Chambre des industriels danois. 

Ainsi présentée, cette information peut prêter à 
confusion, attendu que les quantités de produits à 
recevoir par les pays sus-désignés sont, en réalité, 
contingentées, les trusts ou associations qualifiées, 
cessant d'accorder des certificats de consignation 
ou de garantie quand la limite fixée est atteinte. 

La Chambre de Commerce de Marseille 
vient • d'être avisée par le service de l'Inten-
dance militaire qu'un concours restreint pour 
la fourniture de pâtes alimentaires aurait 
lieu le 20 juillet, à la lro Sous-Intendance, 
9, rue Sainte-Victoire, à Marseille, et que les 
personnes désireuses de concourir devraient 
faire connaître leur intention de soumission-
ner avant le 12 juillet, à la lre Sous-Inten-
dance, où on leur fournira tous les rensei-
gnements nécessaires. 

MJB- I . 
ipu-<r 

Une délégation des marchands forains ins-
tallés sur les allées de Mellhan et des Capu-
cines a été reçue par M- )fi maire et lui 
remis, au profit des pauvtes de la Ville, .. 
produit d'une collecte s'élevant à 51 fr. 50. 
M. le maire a prolongé la durée de la foire 
Saint-Jean jusqu'au lundi, 3 juillet prochain 
inclus. 

Une usina en feu au Canot. — Vers 4 heu-
res, hier matin, un incendie se déclarait 
boulevard de l'Eglise, ,'38, au Canet, dans 
l'usine d'imperméabilisation d'effets pour la 
marine, appartenant à M" veuve Montargès. 
L'usine renfermait une certaine quantité 
d'huile de lin, d'essence, de goudron et d'ef-
fets. Elle était légèrement construite, ainsi 
qu'une maison d'habitation attenante où lo-
geait le concierge. Usine et maison furent la 
proie des flammes, mais les pompiers, sous 
les ordres du capitaine Dufleux et du lieute-
nant Cazeaux, roussirent à préserver les im-
meubles voisins. Le sinistre était maîtrisé, 
après deux heures de travail. On ignore les 
causes. Les dégâts, assez importants, sont 
couverts par plusieurs assurances. 

Jean Flor au Casino da la Plage, — Le po-
pulaire diseur Jean Flor se fera entendre de-
main soir, g, 9 heures, au Casino de la Plage, 
au cours de la représentation de gala qui 
sera donnée avec le merveilleux pr^ramme 
actuel, qui a triomphé hier soir et Qij. triom-
phera encore ce soir, demain et dimanche 
soir et qui' comprend parmi une troupe d'élite 
le célèbre comique Laforgue, Raphaël M., 
M" Simplette, etc. Location ouverte pour la 
soirée de Jean Flor à l'agence Lubin, 24, rue 
Noailles. 

Dimanche, matinée d'opéra : Faust, avec 
le ténor Lemaire, Mlle Benetti, M. Martin, 
M. Boudouresque, etc. 

Obsèques civiles. — La Sentinelle de Riaux-
L'Estaque invite tous 6es membres à assister 
aux obsèques civiles de la citoyenne Jolanda, 
fille du citoyen Bianchi, qui auront lieu ce 
matin, à 8 heures, bar de la Fratellenza, che-
min de la Nerthe (L'Estaque). 

Autour de Marseille 
AIX. — Croix-Rouge Française. — L'Union des 

Fommes de France et la Société de Secours aux 
blessés nous prient d'adresser leurs vifs remercie-
ments aux personnes qui, par l'aide qu'elles leur 
ont prêtée, ont assuré le succès de la « Journée 
Serbe »; aux directrices des différents cours sco-
laires, aux charmantes vendeuses d'insignes qui 
ont parcouru la ville pendant toute la journée et 
à celles de ces gracieuses jeunes filles qui se sont 
tenues à la disposition des acheteurs, dans la 
Jolie boutique installée devant la sons-Préfecture, 
dont le bols a été généreusement offert par M. 
Jourdan. 

Variétés-Casino. — Samedi et dimanche, repré-
sentations avec Lanzetta l'artiste incomparable qui 
se montrera dans ses dernières créations et sous 
des costumes très riches. Une série de films, véri-
tables chefs-d'œuvre, compléteront le programme. 
Loges, 2 fr. 25; fauteuils réservés, l fr. 65; stal-
les, i fr, 10; pourtours et galeries, o ir. 60,, 

Paris^ 29 Juin. 
Le gouvernement lait, 'à 23 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Entre Soissons et Reims, nous avons effectué ce matin.un coup 
de main sur une tranchée allemande, au nord-ouest de Sapigneul, 
détruit des abris et ramené des prisonniers. 

En Champagne, les tirs de notre artillerie ont bouleversé les 
organisations ennemies au mont Têtu, à la butte du Mesnil et au 
nord de Tahure. 

Sur la rive gauche de la Meuse, après un violent bombardement 
qui s'est étendu de la cote 304 au bois d'Avocourt, les Allemands 
ont prononcé, vers 16 heures 30, une attaque sur nos positions, à 
l'ouest de la cote 304. Ils ont été repoussés par nos feux d'infanterie 
et nos tirs de barrage. Au bois d'Avocourt, lutte assez vive à la gre-
nade au cours de l'après-midi. 

Sur la rive droite, on ne signale aucune action d'infanterie. 
L'activité de l'artillerie s'est maintenue très vive dans les secteurs 

de Fleury, du bois Vaux-Chapitre et du Ghenois. 

Paris, 29 Juin. 
M. Clémentel, ministre du Commerce, a 

informé la Conférence parlementaire des 
Commissions économiques que, comme suite 
aux résolutions adoptées par la Conférence 
économique des Alliés, le gouvernement allait 
saisir le Parlement de projets de loi consa-
crant ces résolutions par des textes légis-
latifs. 

Le Havre, 29 Juin. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Grande activité d'artillerie sur tout le 

front de l'armée belge, spécialement dans 
le secteur à l'est de Ramscapelle et dans la 
région de Steenslraete. 

anpis 
Londres, 29 Juin. 

L'état-major britannique fait te commu-
niqué suivant : 

Au cours des dernières vingt-quatre heu-
res, un grand nombre de nos reconnais-
sances et de nos raids ont pénétré dans les 
tranchées ennemies sur différents points 
du front britannique. Toutes nos entrepri-
ses ont réussi et ont coulé à l'ennemi des 
perles importantes. Nous avons fait des 
prisonniers et nous nous sommes emparés 
de matériel. 

En plusieurs endroits, nos troupes sont 
restées longtemps dans les lignes alleman-
des, et ont repoussé des contre-attaques en-
nemies en terrain découvert. Une de nos 
attaques s'est déroulée après une émission 
de gaz. 

Nos troupes, en pénétrant dans les tran-
chées allemandes, ont trouvé un grand 
nombre de morts. Nos pertes sont insigni-
fiantes. 

L'artillerie a été, de part et d'autre, active 
sur le front. Les tranchées ennemies ont 
été très endommagées en de nombreux en-
droits. 

L'émission alternée de fumées et de gaz 
a provoqué l'aclivilé de l'artillerie alle-
mande, obligeant l'ennemi à révéler l'em-
placement de ses batteries. 

M opération: 
Deux violentes attaques repoussees 

Paris, 29 Juin. 
La bataille se ranime devant Verdun, où 

notre adversaire a tenté, depuis hier, deux 
violentes attaques des deux côtés de la 
Meuse.' 

Sur la rive droite, les Allemands, une fois 
de plus, se sont rués, le 28 au soir, vers 
8 heures, contre nos positions au nord-ouest 
de l'ouvrage de Thiaumont. Un bombarde-
ment préliminaire de plus de six heures de 
durée, avait préparé la voie à leurs colon-
nes d'assaut. Néanmoins elles n'ont pas 
réussi à réaliser la moindre avance, nos 
barrages d'artillerie et nos feux de mitrail-
leuses les ayant empêchées d'atteindre nos 
tranchées et les ayant successivement déci-
mées. -Aussi la nuit et la journée suivantes 
se passèrent-elles sans autre velléité d'of-
fensive de l'infanterie ennemie. 

Dans le secteur oriental, par contre, la 
canonnade se maintient très dure. Repous-
sés complètement à Thiaumont, les Alle-
mands, vers 4 heures de l'après-midi, le 29, 
se sont retournés contre la cote 30-i, sur la 
rive gauche. 

Le bombardement continu de cette posi-
tion, ces jours derniers, faisait prévoir cette 
attaque, que l'ennemi, d'ailleurs, avait déjà 
essayé, en vain de déclancher la veille. 
Cette fois, après une violente préparation 
d'artillerie, il dut sortir de ses tranchées et 
tenta de s'avancer vers les pentes est de la 
colline. Mais nos salves de mousqueterie 
arrêtèrent son élan, lui infligeant un nouvel 
éstec sanglant 

La fin de la journée ne lut troublée que 
par une escarmouche à la grenade et un 
duel d'artillerie au bois d'Avocourt. 

Sur le reste du front, le bombardement 
anglais est toujours aussi violent. Nos bat-
teries, de leur côté, se montrent également 
très actives dans le Soissonnais et la Cham-
pagne. Mais, pour reprendre les termes mê-
mes des bulletins ennemis, la situation, vue 
dans son ensemble,.est en général la même 
que les jçurs précédents. 

Les Télégrammes aux poilus 
Paris, 29 Juin. 

M. Connevot, député, avait demandé au 
ministre de la Guerre que les télégrammes 
adressés aux soldats dans la zone des ar-
mées et relatifs à des décès ou maladies 
graves des parents proches, soient achemi-
nés,, non par lu .voie costale, mais par la 

voie télégraphique et dans le plus bref délai. 
Le général Roques vient de lui faire connaî-
tre que des mesures ont été prises dans ce 
sens, pour activer l'acheminement des télé-
grammes adressés aux militaires de la zone 
des armées et dont le texte annonce le décès 
ou une maladie grave de leurs proches pa-
rents. 

' Rome, 29 Juin.-
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Entre l'Adage et la Brenta les progrès 
dg notre avance ont continué hier, mal-
gré la résistance croissante ds l'ennemi 

| SUT des positions convenables pour le 
- barrage, et préparées précédemment 
pour voie défense à outrance. 

Dans le Vallarsa, nos alpins ont pris 
d'assaut, après une lutte acharnée, 1e 
fort de Matt-assone, au sud-ouest de cette 
localité, tandis que des détachements 
d'infanterie prenaient à revers le monte 
Trapeîa. 

' Pour contenir nos progrès, l'ennemi a 
lancé, dans la soirée, une violente atta-
que dans la zone de Sugna, mais elle a 
été repoussée avec des pertes très gran-
CÎS3. 

Au Pasubio, nous avons pris des re-
tranchements ennemis près de Manga-
Comagnon. 

Sur le front de Posina, les difficultés 
du terrain et le tir de la grosse artillerie 
ennemie à Borcoîa, ont ralenti notre of-
fensive. Cependant, poursuivant l'enne-
mi da rocher en rocher, nos troupes ont 
poussé sur Griso et pris la forte position 
de Cima-Betta, sur les pentes du monte 
ïiaio. 

Dans le val de l'AsUco nous avons oc-
cupé Pedescala. 

Sur le plateau des Setts Communi 
l'adversaire a fortifié solidement la li-
sière septentrionale de la vallée d'Assa et 
les hauteurs sur la rive gauche de la 
vallée de Galmarada, et la prolongation 
de celle-ci jusqu'au col d'Agnella. Le 
terrain, escarpé et boisé', favorise la mise 
en position des mitrailleuses, tandis que 
sur les positions plus en arrière les piè-
ces de grosse et moyenne artillerie en-
nemie battent continuellement l'accès 
de ces positions. Dans la journée d'hier, 
nous avons complété l'occupation de la-
lisière méridionale de la vallée d'Assa, 
et nous nous sommes emparés de forts 
retranchements aux environs des crê-
tes de Zebio et de Singarella. 

Sur le reste du front, jusqu'au Carso, 
la situation est sans changement. 

Sur le Carso, notre infanterie, à la 
suite d'attaques hardies, a pénétré dans 
quelques tranchées ennemies, et en a 
pris d'autres. Dans la journée, nous 
avons fait à l'ennemi 658 prisonniers, 
dont 21 officiers, et nous lui avons pris 
4 mitrailleuses, ainsi que des armes, des 
munitions et du matériel. 

Des avions autrichiens ont lancé ce 
matin sur Udine trois bombes, dont une 
a atteint l'hôpital civil, tuant deux fem-
mes malades et en blessant une troi-
sième. Les autres bombes n'ont fait au-
cune victime et n'ont causé aucun dé-
gât. 

Signé : CADORNA. 

Rome, 29 Juin. 
La. Chambre discute la déclaration du gou-

vernement. 
M. Trêves, socialiste, souhaite que l'Italie 

puisse, au moment opportun, reprendre la 
mission historique qui lui revient par sa po-
sition géographique et ses traditions, à sa-
voir, une mission de concorde et de paix. 
(Applaudissements des socialistes officiels). 

Les cris de :-Vive le socialisme I provoquent 
de vives protestations et une chaleureuse ma-
nifestation patriotique. 

M. Arca crie : Vive la guerre I Vive la vic-
toire 1 Vive l'Italie I Des applaudissements 
prolongés accueillent ces cris qui sont répétés 
par les autres députés au milieu de l'enthou-
siasme général. 

Piome, 29 Juin. 
Une note de l'agence Stéfani dit : 
Les stations radiotélégraphiques européen-

nes ont intercepté un radiogramme adressé 
par le commandement suprême autrichien à 
l'attaché militaire à Madrid, dans lequel on 
offrrme que la retraite autrichienne a été 
exécutée de nuit, sans opposition, et que 
nous avons continué pendant 24 heures à 

bombarder des positions déjà abandonnées 
par l'ennemi, et, de plus, que notre affirma-
tion d'avoir repris des positions est ridi-
cule. 

Ce grossier mensonge du commandement 
suprême autrichien est prouvé par le fait que 
le même bulletin de Vienne, du 27 juin, dé-
clarait oue la retraite autrichienne avait com-
mencé dans la nuit du 24 juin. C'est le soir 
même de ce jour que le commandement ita-
lien annonçait, par un bulletin extraordi-
naire, la reprise d'Asiago réalisée évidem-
ment pendant la journée. 

Le commandement autrichien est libre de 
qualifier de ridicule l'importance de nos con-
quêtes. Mais nous savons que le fait de se 
rendre maître du territoire, maintenant li-
béré par nous, a coûté, en son temps, à l'en-
nemi dos pertes énormes qui ont suffi pour 
briser la hardiesse de son offensive. 

été instruites par des corps de troupes stS* 
tionnées en France, en Algérie, en Tunisie et 
au Maroc, trois mois après la date de la décw 
sion ministérielle. 

AIIT. 2. — Les militaires qui passé ce délaft 
auront été maintenus au corps en attendant] 
la notification de leur pension ne pourront* 
compter le temps ainsi passé au corps commaC 
service effectif valable pour la retraite. 113' 
auront droit aux arrérages de leur pensions' 
du jour de leur radiation et la solde qu'ils 
auront perçue depuis cette date, sera consi* 
dérée comme une avance et précomptée surj 
les premiers arrérages. 

es nasses OBI it eaeore 
pins ie -10.N0 Prisonnier! 

Pétrcgrade, 29 Juin. 
Hier soir, les Russes firent de nou-

veau, sur le front Sud, 221 officiers et 
10.235 soldats prisonniers. 

. Communiqué-fÉiçifl 
Pétrograde, 29 Juin. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Hier,' 23 Juin, 
après une préparation (3'artIHarie, ios trou-
pes cJu général Létctilnsky, malgré ta résis-
tance désespérée de S'at!versaire, îui ont porté 
un violesit coup dans !a région entre lo 
Dniester et la Pruth, à la suite de la prise 
lia trois lignes de tranchées. 

. Des combats acharnés ont éclaté sur le 
front do la rivière de TcSiertovetz affluent du 
Dniester et da la riviéra Tcherniava, affluent 
du Pruth, ainsi tiuo c!ar53 la région da la 
ville do Kuiy, où par de hardies actions CGÏÏÏ. 
binéas de toutes nos différentes armes, nos 
troupes ont ingSigé da nouveau à l'ennemi des 
partes importantes. Jusctu'à 7 heuroo du sojr 
hier, on avait enregistré comme prisonniers 
faits au cours do la journée, 223 officiers st 
10.285 soldats. Da pius un grand nombre do 
cnitraiiiQuscs avaient été prisas. 

Un do nos régiments, dans un furieux com-
bat, a onlsvé une batterie Sourde, quatre niè-
ces avec aîtsSase complet. Ga succès porte 
le total des prisonniers austro-allemands 
faits du 4 juin, jusqu'au début do l'opération 
actisello à 205.000 hommes, y compris les of-
fisiers. 

Sur la reste du front de la Bulsovine et de 
la Gaiicie, dasls d'artillerie en plusieurs en-
droits. 

En Volhynie, dans Sa région du village de 
Lïnovita et vers Stokhcd, le combat acharné 
continue. 

Sur le front de la Dvina, l'artillerie enne-
mie a bombardé la tÊte de pont d'Ikskul. 

Sur le front des régions de Jacobsiatlt et 
do Livenhof?, le 23 juin à {'aube, les Alle-
mands, après un bombardement de nos tran-
chees dans !a région des villages de Sakovit-
cho ot do Scltze et du bois de Bogouschïnsk, 
au nord-est do Krovo, ont pris l'offensive cuo 
nous avons resousséo par nos feux de mi-
trailîlstsses et d'infanterie. 

Dans la combat s.-s nord-ouesî de Pufksn, 
our le front de3 positions de Rî:?a, une coin-
pagnio dos glorieuses troupes sibériennes 
s'est surtout distinguée,. L'artiiîcria et les lan-
ce-mines de l'ennemi svaît démoli les tran-
chées da cette compagnie, mais les occupants 
survivants, commandés car lo lieutenant 
Obertynskï, na quittèrent pas leurs postes et 
repoussèrent à oo«p3 da baïonnette toutes les 
attaques jusqu'à l'arrivée rte» renforts, La 
compagnia perdit, rSans celte action, dfeux 
officiers et presque la moitié'de son effectif. 
Le oolone! lvanoff-Yirct-ïViou]jicff, qiti diri-
geait le oombai, fui blessé, mais il ne voulut 
pas abandonner sa plaça à la tête de sa 
troupe. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction 
d'SErzindjlan, les Turo8 ont tenté do prendra 
l'offensive au cours rie la nuii. Ils ont été re-
POUSSC3 par notra fou. 

Dans la direction tàe Bagdad, vers midi, les 
Turcs ont pris l'offensive avec dos forces eosi. 
sidérables darjs la région de Kérînd. Ils ont 
été arrêtés par le feu ds notre artillerie. 

*es âulriÉiens avouent 
leur éeiiec I loloiea 

Genève, 29 Juin. 
Les dépêches de Vienne signalant que les 

Russes ont renouvelé, dans le secteur à 
l'est do Kolomea, leurs attaques en masses 
sur un front de quarante kilomètres et que 
des combats acharnés ont eu lieu. 

Après avoir affirmé que les troupes autri-
chiennes ont réussi sur de nomhreux 
points à repousser un adversaire supérieur 
en nombre, les journaus.de Vienne avouent 
leur échec dans les termes suivants : 
<( Toutefois nous avons dû, au cours de la 
soirée, ramener notre front vers Kolomea 
et au sud do cette ville. » 

• Sur le front k Mmï 
Pétrograde, 29 Juin. 

Les combats acharnés qui se livraient sur 
la rivière Stokhod ont perdu de leur inten-
sité ; les Russes y' consolident les terrains 
conquis et les Allemands construisent de 
nouvelles lignes de tranchées sur les pentes 
septentrionales de la rivière. 

Redoutant l'offensive russe sur te front 
de Dvinsk, le commandement allemand a 
retiré l'autorisation accordée à la popula-
tion de cultiver les champs ; cette interdic-
tion s'étend à toute la région à quinze vers-
tes le long de la Dvina. En môme temps 
tous les habitants de cette région ont été 
envoyés en arrière de l'armés. 

Les Allemands avouent 
É douloureux sacrifices 

Genève, 29 Juin. 
Le correspondant militaires de la Gazelle 

de Francfort, actuellement sur le front de 
Volhynie, avoue que la journée de Kisielin, 
le 19 jdin, a coûté aux Allemands de dou-
loureux sacrifices. Jamais les Russes n'ont 
été si tenaces et .si résolus. 

les 
Paris, 29 Juin. 

Le Journal Officiel publiera demain : 
Un arrêté fixant les prix maxima pour la 

vente des charbons à l'importation. 
Les prix nouveaux comportent de nouvel-

les réductions allant de 10 à 50 francs par 
tonne, selon les diverses sortes de charbons 
et les différents ports. 

La taxation no s'appliquera par provisoi-
rement aux charbons anglais arrivant dans 
les ports méditerranéens. " 

f S PENSIONS 1L1BSBES 
LES MISES A LA RETRAITE 

POUR INFIRMITES 
Paris, 29 Juin. 

Le Président de la République Française 
a signé le décret suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Les militaires en ins-
tance de retraite pour infirmités seront rayés 
des contrôles dans les conditions suivantes : 

11° ceux dont les demandes de pension auront 

DD Complot bulgare à Serrés 
Paris, 29 Juin.-

D'après la Liberté, une enquête ordonnés 
par les autorités de Serrés pour vérifier le? 
dires d'un déserteur bulgare qui affirmais, 
que les- comitadjis bulgares avaient orga-
nisé un vaste mouvement insurrectionnel 
dans la région, a amené la découverte,- ài 
Serrés même, et dans les villages environ-
nants, d9 grandes quantités de bombes, de1 

munitions et d'armes. Plusieurs arrestations 
ont eu lieu. 

LES mmn mm 
Le ministre des Finances et le cheE 

d'ét?.t-major russes arrivent à Paria 
Paris, 29 Juin. 

Le ministre des Finances de Russie, Mr* 
Barl;, et le chef d'état-maior russe, le général 
Êeiyaeif, sont arrivés aujourd'hui à Paris,' 
par la ligne du Nord, a 6 h. 50 du soir. 

M. Bark est accompagné par le directeuri 
de la chancellerie, M. Feodossieff ; le direc-
teur général des Douanes, M. Châtelain ; .le. 
vice-directeur de la chancellerie de crédit,. 
M. de Sahmen ; le chef du secrétariat, l\U 
Duchesne, et un fonctionnaire du ministère 
des Finances, M. Miller. Le général BelyaefB 
est accompagné du général Mibelson, du co-
lonel Okouneff et du lieutenant Matvev. La 
général anglais Watters accompagne le gé-
néral Belyaeff depuis Londres. 

L'attaché financier, M. Arthur Rafîalovichi 
et rattaché militaire, le comte Ignatiew,, 
s'étaient rendus à L'oulogne à. la rencontre des 
missions russes, qui ont- été saluées à Pa-
ris, ii la gare, par les représentants des mi-
nistres des Finances et de la Guerre fran-
çais par M. Isvolski, ambassadeur de Rus-
sie, ot les membres da l'ambassade.-

Le Iras??© Casemenf 
esî condamné à HHorî 

Londres, 29 Juin. 
Sir Roger Casement est condamné 8 

la peine de mort. 
Londres, 29 Juin. 

Le jury a délibéré pendant une heure et 
est rentré dans la salle des séances avec un 
verdict de culpabilité pleine et entière. 

Aussitôt le verdict rendu, Sir R. Casement 
lut une longue déclaration rejetant la juri-
diction anglaise, disant éprouver plus da 
fierté à se trouver au banc des accusés que 
s'il était à la place de l'avocat général. 

Le lord président était visiblement im-
pressionné en prononçant la sentence de 
mort et sir R. Casement parut accablé. 

Après la sortie de Casement de la salle 
d'audience, lo soldat Daniel Bailey, son co-
accusé, a été introduit. Accusé de. haute tra-
hison, Bailey déclara : Je ne suis pas cou-
pable ! 

Comme le ministère public ne produisait 
contre, lui aucun témoignage, le président 
conseilla au jury de rapporter un verdict de 
non culpabilité. Le jury ayant rendu ce ver-
dict, le tribunal a remis Bailey en liberté; 

et î È|iaii!ite 
Par quelle ironie du destin la rouge total» 

tins, retiur des champs, est venue arborer 
ses couleurs aux bordô du vieux vase da 
Chine, où trône le majestueux lys, je n'ai su 
le démêler encore. Mais une aimable enfant,, 
qui entend le langage des fleurs, ayant pu-
surprendre quelques brins de leurs' propos 
fleuris, m'en a révélé le mystère. 

Malgré leur symbolisme, parce qu'ils 'on» 
vu le jour sous le même doux ciel de France., 
le lys et l'églantine tombèrent d'accordi 
pour ne point parler politique, car l'union 
sacrée a gagné jusqu'aux fleurs. Alors, ayano 
causé chiffons aussi, longtemps que mit ia 
fine aiguille clu grand cartel doré p. boucler 
sa boucle, le lys se pencha plus près de \% 
glantine, si près, qu'au long de sa robe blan-
che courut comme un reflet de pourpre, eS 
timidement : 

— Serait-il Indiscret de vous demander* 
ma chère, chez quel savant alchimiste vous! 
allez quérir ces produits de beauté qui final 
de votre teint un émerveillement, lui don-
nant cet éclat qui fait pâlir les roses 1 

— J'ignore, beau lys, et l'alchimie et l'ar-
tifice. Pauvre petite fleur éauvage, je n'ai 
jamais fréquenté aux instituts de beauté, ni 
donné dans les goûts du jour. Comme ja 
suis née, je reste simple et naturelle. Mais 
si vous voulez bien trouver quelque charma 
à mes vives couleurs, croyez qu'elles sont 
simplement le fait de ma florissante santé* 
Point n'ai d'autre secret. 

— Cependant, si tant est que nul onguent 
merveilleux no vient aviver le rouge dont «a 
parent vos corolles, sïl suffit pour en être 
doté de jouir d'une bonne santé, ne savez-
vous quelque moyen... 

— Peut-être !... Il me souvient, en effet,-
avoir oui dire par ma grand'mère, qu'une da' 
mes aïeules souffrant d'une anémie rebelle* 
allait tous les jours palissant davantage. Si 
bien qu'au bout d'un temps, sa robe avait 
gagné la blancheur de la vôtre, sans eu avoir 
la majesté. Mais un vieux médecin passant 
près de chez nous, à la voir, ta prit en pitié.-
Il lui' fit donc avaler une pilule rose,.— j'at 
su plus .tard que c'était une Pilule Pink, — 
et depuis lors, toutes les jeunes filles de ma 
famille ont conservé Intact et pur, ce teint 
carminé que vous semblez souhaiter, 

— Béni soit le ciel, qui 'me fit vous con-
naître, car vous allez certainement me dira 
où l'on peut 6e procurer ces bienfaisantes 
pilules ? 

'— En êtes-vous .encore h l'ignorer, tandis 
que dans les plus lointaines campagnes on. 
sait aujourd'hui que les Pilules Pink sont 
en vente dans toutes les pharmacies î 

— Je l'avoue, à ma honte. Mais ainsi, bien 
sincèrement,-vous pensez que grâce a ces pi-
lules je pourrai vaincre mon anémie hérédi-
taire, et malgré tous mes antécédents deve-
nir un lys rouge ? 

— Certes, j'en suis 6ûre. Et 6'il vous faut 
encore une attestation, après tant de milliers 
lisez donc « Le Lys Rouge », de M. Anatolei 
France. 
pu--qrs<gr."ji.imjgiUMMM tfifi-ilJuw^<iiLCT^.iui......i.».awyajyL»jl.i.AtjK^ijjj^^-B, 

Paris, 'M min. — La Bourse est toujours calme 
et une lois de plus un pou irréguliere. Demain, 
on procédera à la liquidation de tin de moi*, 
mais elle ne pourra s'en trouver influencée. Quanï 
aux reports, ils s'établiront selon toutes probabi-
lités pour les reporteurs ai: tau:: do 4 % maxiinurm 
au parquet et environ à 5 1/2 % sur le marché eu 
banque. Notre 3 % perpétue! a .encore gagné 
quelques centimes. 5 % bien tenu mais sana 
changement. Banque do Franco en plus-value. 
Chemins français avec quelques échanges. Fonda 
russes fermes, mais plutôt calmes. Groupe espa-
gnol sans entrain. Rio-Tinto peu mouvementé et 
ne s'écartant guère de son coure précédent. 

Sur le marché en banque, quelques offres sa 
produisent sur les valeurs industrielles russes' en 
particulier sur la Toula. Valeurs cuprifères sana 
variations sensibles. Mines d'or également calmes. 
Par contre. Dcbeers ordinaire demandée. Valeurs 
de caoutchouc hésitantes. 

AVIS DE DECES 

La Piété Suprême prie 6es adhérents et 
toutes personnes (hommes ou dames) rui 
pourraient se joindre à elle d'assister ai-x 
obsèques du soldat zouave BEK AFFAY4Q 
Arpn, qui auront lieu aujourd'hui vendredi, 
à 4 heures, à l'hôpital auxiliaire. n° 3. bouls^ 
vard Gustave-DesDlaces. 
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THÉÂTRES. OTOTS, CINEMAS 
OIRQUR RANCT fPIaco CasîcUftM). — Àn'onr-

fi'hni. matin*) d S IWITCS ; tairio >\ s h. 30. Spec-
t.icl* «TOC' des altractions Inédites à Marseille. 
Troupe- de premier ordre; clowns ex augustes étour-
dissants. I/o soir, service do tramways pour lo 
xetour en viHe. 

VARIETES-CASINO. — Anjonrdlral, en gotroo, 
s 0 honres, premiers a> llillairanf yatidertUe en 
S actes Les Dragées d'Hercule, excellemment Inter-
prété par Mines Vivian y, Irma Gecln, Lin a Ga-
ray, «te., et MM. Bardons. Saint-Léon, Marnler, 
Matîris, etc. Oetto distribution promet une Interpré-
tation rnerveHWœo d'un des plus célèbres vnude-
Tiliea du répertoire. Fauteuils, 3 Ir. i balcons, 3 £r.; 
promenoir, 1 fr. Location ourerte. Telépiiono : 9.05. 

PALAIS-DE-CRISTAL— n y a en ce moment au 
palafs-de-Cristal 4 crocodiles dressés par le célèbre 
Ardatb, recordman do l'immorslon. Parmfles au-
tres deirois : Sculta et Davis, danseurs eoccentrl-
qutwi Ilabcï le Noël, c-han-eiise A voix, etc. Snr 
l'écran : Le Château de Thornjlelâ, Matinée et soi-
rée tous les Jours. * 

CHATCLET-TTrEATItH. — Demain notr, euTSrtnre 
do la saison d'été, da music-hall, rrosrammo hors 
ù'j pair. La location est ouverte. 

ALCAJÎAR-CINTÎMA. — Aujourd'hui, spectacle sen-
sationnel avec la rcyterteuse MylosHa, de3 Folles-
Bftrgère. Procramine dnématcgraphlace Inédit. 

CASINO DE LA PLAGE. — Co soir, h O heures. I» 
célébra Lafors-ue, li roi du riro et uno troupe hors 

psto. Bemsta» m» «nte ooMe avec Jean née. Dl-
mancJio en matinée Faust, arec te ténor Lemalre. 

BLDOEArjtO-CINEMA. — La Pantomime de la 
îfort est au programme sensationnel d'aujourd'hjal, 
c'est nn film émouvant interprété par lès artistes 
du célèbre Jockey de la Mort. Dernières actualités 
de la guerre, etc. Orchestre G. Rey. Salle d'été. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dan» les ports de 
Marseille a été, hier, de 19 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée .• le vapeur français lU-dt-la-Réunion, 
venant de Ne-.v-York, avec 2.775 tonnes alcool, acier, 
farine, divers; le vapeur grec Ntcolaos, de Port-
Knmpôdocle.avec l.GSO tonnes souïire; lo vapeur nor-
végien Prouta, de Padang, avec 1.200 tonnes co-
prin; lo Lacydon, Transports Cotlcrs, de Cette, 
avec 550 tonnes vin; V liugéne-Perelre, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 443 passagers et 2SG 
tonnes céréales, vin, primeurs; le Moïse, Compa-
gnie Transatlantique, de Eûne, avec 40 passagers 
et 547 tonnes minerai, son, peaux, céréales; le 
Turcnne, Ccrupagr.ie Paquet, de Saint-Louls-du-
RhSne, avec 7S2 tonnes divers; le vapeur anglais 
mon, de Nice, sur lest; le vapeur anglais lirato, 
de Huit, avec 3.350 tonnes dont ISA tonnes divers 
pour Marseille; le vapeur anglais New'jyn, de 
Barry, avea 0.691 tonnes charbon. 

Bourse de jfoseiila da 29 Juin 
S % Nominatif, 62 25; coupures, 62 25; au porteur, 

62 80; coupures do 100, 62 30; coupures do 300 
62 20; coupures de 1.000, 62 25.— 5 % Certifie., 89 25-' 
coupures do 100, S9 25 ; coupurest de 500 89 20 — 
Dette Egypte, 7 %, 437 50.— Espagne 4 %, coupure 
de 240 peset. de rente, 100 10.— Russie, consolidé 
4 %. coup, de 20 fr. de rente, 75 75; Banque des 
Paysans 4 1/2 %, 72.— Turquie, 53.— Panama 
107 50.— Rio-Tinto, titres de 10, 1.760.— ville do 
Paris 1871 3 %, 374; 1876 4 %, 490 50; 1892 2 1/2 % 
274; 1894-1S96 2 1/2 %, quarts, 72; 1899 2 %, 303; 
1910 3 %, 293; 1912 3 %, 235 25.— Communales 1879 
2 60 %. 428 — Foncières 1879 3 %, 472.— Communa-
les 1S91 3 %, 306 50.— Foncières 2 80 %, 849.— Com-
munales 1900 3 %, 384.— Foncières 1909 S% 20S 50 —■ 
Communales 1912 3 %, 200.— Foncières 1913 3 IIS 
397.— P.-L.-M.. fusion nouvelle 3 %, 340.— Société 
Marseillaise de Crédit, act. lib., 520; act. 250 lr., 
530; act. de 125 fr., 525.— Société Française d'Ar-
mement, 127.— Cyprien Fabre et C", 710.— Fraissi-
net et C". 528.— Messageries Maritimes, 132; act. 
de priorité, 169.— Compagnie do Navigation Mixte, 
423.—, Compagnie Générale . Transatlantique, 205.— 
Société Générale de Transports Maritimes à Va-
peur, 710.— Société Nouvelle des Charbonnages des 
Bouohes-du-RhOne, 405.— Raffineries do Sucre de la 
Méditerranée, 1.265.— Société Nouvelle des Raffine-
ries do Sucre do Saint-Louis, 1.385.— Verminck C. A. 
et C, 113.— Société Franco-Africaine Enflda, 86?.— 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.450. 
— Société des Chaux et Ciments Romain Boyer, 
93 50.— Fournier L. Félix et C", 170.— Compagnie 
Française du Froid Sec, 115.— Société anonyme des 
Raffineries de Soufre Réunis, 140.— Ville de» Mar-

seille 1905 S i/î %, Î22.— Compagnie Générale Fran-
çaise de Tramways. 4 %, 405. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du l) juin. — Meyer Odette, avenue 

du Parc-Borôly, 11.— Sciallano Alexandre, rue Si-
monin, 2.— Martini Jean, traverse du Moulin, 23.— 
André Marie, chemin do la Comnianderie, 14.— 
Jouvencel Raymondo, boulevard Baille, 76.— Sa-
muno Vincent.rue de la Dorade,2.— Scotto di Carlo 
François, rue des Bannières, 24.— Sllve Maurice, 
avenue du Prado, 47.— Genès Pierre, place d'Àix,21. 
— Trave ïvonne, traverse Périer, 9.— Rège Albert 
et Rège Raymond (jumeaux), rue Maurice-Mas-
sias, 8.— Jacobelli Pierrine, boulevard Lara, il.— 
Burles Jean, chemin du Roucas-Blanc, 14.— Gius-
tetti Laurent, avenue Saint-Just, 35.— Jourdant 
René, fortin Montredon.— Grillotti Etiennette, rue 
Porte-Bamssenque, 30.— Spinosa Louis, 37, rue Cou-
tellerie, 37.— Roux Marie-France, rue Paradis, 184. 
— Strumla Louis, rue Grillon, 23.— Malbot Mi-
reille, rue Albrand, 54.— Lupl Paul, boulevard 
Marius-Thomas. 11.— Lacroix Roger, boulevard Du-
gommier, 9. 

Total : 32 .naissances, dont 9 Illégitimes. 
DECES du IS juin, — Meinely Marie, 68 ans, les 

Olives.— Robaut Lucien, 20 ans, rue Decazes, 50.— 
Mondon Jean, 56 ans. boulevard de Plombières, 70. 
— Verloohère Léon, 71 ans, plaine Saint-Michel, 11. 
— Hillalro Victor, 13 mois, rue Crillcn, 26.— De-
lognî Paola, 11 mois, rue Charvet, 9.— Soavi Reine, 
3 ans, boulevard Rougier, 4.— Guelronard Marie, 
39 ans, Impasso Salnte-Êugénio, 5.— Azzollni Jeanne, 

Tous nos CpWIFIiïïTS sur 
Baosura avec essayage et de-
vants incassables. 

A l'Inouï ïaiw j S^àïia 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE! 

33 ans, grand chemin d'Aix, 20.—; Penon Appolonle, 
67 ans, rue Rlcoux.— RoUand Fanie, 56 ans, rue 
des Bons-Enfants, 7.— Squerri Sevenino, 23 ans, 
rue de la Clovisse, 10.— Mêle Eléonore, 18 mois, 
rue Ingarienne, L— De Bernardis Joseph, 57 ans, 
rue des Mauvestis, 10.— Gallo Carlo, 57 ans, boule-
vard Be la Méditerranée, 85.— Blanchi Yolanda, 
1 an et demi, l'Estaque-Plage.— Burtin Casimir, 
74 ans, rue Sébastopol, 2S.— Beltrandi Léonie, 2 ans, 
rue Roquebrune, 2.— Bartozzi Alphonsine, 57 ans, 
Sainte-Marguerite.— Boissy Andrée, 7 jours, rue 
Guintrand, 6.— Tuneri Baptistin, 3 ans, rue Vieux-
Palais, 13.— Semeria Christophe, 72 ans, rue Jeune-
Anachaa'sis, 8.— Matteucci Marie, 67 ans, rite Beau-
senque, 33.— Musilliet Jeanne, 59 ans, Sainte-Anne. 
— Boccard Marie, 84 ans, rue d'Espagne, 1Î7— Clma 
Margherita, 3t ans, avenue de la Capelette, 96. 

Total : 32 décès, dont 8 enfants, plus 1 mort-né. 

TISANE 
DES TREIZE PAQUETS 

dn PÈRE Biais» 

C0HTES TOUS LES VICES 
DU SAM ET t'ïRRITATIOS 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a,r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rape) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

L'ARGUS DE LÀ PRESSE, 37 ne Barétait. 
Ut et dépouille ii.OOO journaux par jour, 

HISSEZ CET Mï SOMBRE 
(VE 

Pour cela il faut Mon manger. Pour bien manger, il faut 
avoir da bonnes dents.. Pour avoir de bonnes dents, il faut 
sa servir du ffieHîoî. 

La SÎCHÎOI (eau, pâte et pondre), est un 'dentifrice K la 
îois-souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
egréable. 

Créé d'après les travaux 'de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la boucha ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, lea inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu da jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, 11 calma instantanément les rages de 
âents les plus violentes.-

■ Le EScisttel se trouve dans tontes les bonnes maisons 
.rendant de la parfumerie. 

Dépôt général : ISSaSson Sï'ISSSS&IE, fi©,rne Jacob, Paris. 
Le ©S?fe"B,«>Ii est un produit français. 

{ T% PS" A 1 î 11 6uîflt d'envoyer h la Maison FRÈRE, 
» Ittffiân «y 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

<jen timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
•sontenant un petit flacon de MSeœÉoî une boîte de Pàîe 
.iJScntol et une boite de JPotmds'e ©antel» 

E gg tons rststvla on suppressions 
© immédiatement régularisées sans 

Ranger oveo une boîte da CAPSULES S1XT3NE3. — Envoi 
ïco discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Phi0, 8, ail. do Meilhan, Mars"». 

Etude de M« VIDAL-NAQUET, 
avoué, 70, rue Montgrand, 
Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitatlon 

d'ooe lalson 
avec jardin et dépendances, 
11, cours Pierre-Puget 

Mise à prix Fr. 50.000 
Adj udication le' Vendredi, 

sept iSîsHioî 1916, à dix heures 
du matin, au Palais'de Justi-
ce, à Marseille. 

Pour renseignements, s'a-
dresser à Mos Vidal-Naquet, 
Teisseire et Fabre, avcué3. 

M. Bouffler Clément 
fait connaître que, par 

acte s. s. p. du 27 juin 1918, 11 
a loué à M. Carbonel Laurent 
son bar-restaurant, boulevard 
National, 404. 

HT3 ÏBA1 ffl* S.^ 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 28. au 1". 

J 'acJiàte machines à tricoter 
occasions, toutes marques. 

Ecrire avec renseignements 
Fouguat, boul. Douîon, Nantes. 

m îlSJTÇ d'occasion, bon 
état demandés, 

Poudou, Là Bourdonnière. 

E rg appartement meutslé, 
SlL quartier Préfecture, 1" 

étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'-adresser rue 
Paradis. 125. 

EiPLOS DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

PRODUITS de REGIME 
Breveté S. G. D. G. — lr0 Marque du Monde 

La plas imparfanfe^ la pins iDtHeans isiiriqco di. 
PRODUITS alimentaires de RÉGIME 

M FOIS II0RS CONCOURS — MEMBRE DU JUR7 
i Catalogue sur domando 

CHARRASSE, 51, rue St-Ferraol. - Tél. 36-23 
16-20-23, avenue du Prado, Marseille 

1KPOTSSABJOB ̂ ÏÏSBT SsSîiîr 
Laboito 10.35 fco.Not. Grot.LAtRE.Ph'», SocUD ,111 .r.daTorenne^Paria 

la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané-
ment les plus violents 

accès d'Astîinie, d'Oppression ou d'EîoufTement, Tous rebelle. 
T.eur usage journalier procure uno guéri3on certaine. 1 fr.63 
la botte oxpèdiée franco contre mandat adresGè à Gastinel 
pharmacien. 94. Rue do la République, 94. à Karsellla. 

MALADIES SECRETES 
f'a la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

MT ANDREA s^r 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Chateauredon. 1er étage. 

tonneliers 
s« vkiiwitviuiB» dégagés de 

toute obligation militaire. Ec. 
Poudrerie de Saint-Martin-de-
Crau (Bouches-du-Rhône). 

î Excellentes leçons 
..J professeur tout è fait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

OftSSfiS-CAILLOL, 4, botileiard gatleleias 
Consult. t. 1. j., t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

taieyrs et Tournsors 
s. cuivre sont dem.81,av.Arenc 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
EgUse-Saint-Michel. 

ELECTRICITE 

pour pliage et emballage 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal, Toulon. 

ou Achats 
Fonds'de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit Être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
clans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être, renou. 
veîée du 8« au 15» jour après 
là première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
tlxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort da tribunaL 

<er B|ÎSÇ M. Nicolaï ' Charles, 
â .MBM mardi, de vin, av. 
d'Arenc, 195, ayant vendu son 
fonds à personne désig. dans 
l'acte, faire opposition chez 
M. Pellegrin, r. de l'Etrieu, 29. 

011 demande bonne pour la-
H ver, faire les chambres, 

97, r. Tilsit, au coiffeur, 35 fr. 
par mois, nourrie et logée. 
PAîCCHTÇ vides, contenance 
Isfilô^tO 12 à 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce, ralcina 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

CARTES POST. lïX. 
2 fr. le .cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r. Lancry. Paris. 

Le Gérant î VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue - d8 la Darse. 75. 

!, RUE GQLBERT, 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

BllADIES DE LA BOUCHE EE SES DE8ÎS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers da malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, san3 poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, aurlez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

de l'Abbé 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Régies Exiger ce portrat» 
Irrégulières, accompagnées de dou- te 
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, (9e 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etovr-
dissements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, 
faites usage de la 

JQUVEMCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fir. 60 
franco. Les 3" flacons 12 fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIE1R, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

f 

D P f\ <p> S ! C iDS IC Je Slus acheteur de Gen-
OVUU LniEi Uane, faire offre et échan-

tillon, DIANQUXjphar'macien.guchemin d'Aix, 30, Marseille. 

doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître de Vendredi. 
Elles sont reçues aux bureaux du Petit Provençal, 75, rue de ta 

Darse, ou à l'Agence Havas, 31, rue Pavillon. 

| STENOGRAPHIE ANGLAISE enseignée ra-d pidement. Leçons d'anglais, copies mach. 
à écrire, traduct. techn. anglais et et fran-
çais. Ecrire : Learmontn, 40, boulevard du 
Jardin-Zqologique, 1er. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligue O Ir. 50, minimum 8 ligne» 

COMPTABLE demanda emploi, quelcmea 
heures par jour. Pellegrin, boulevard des 

Dajnes, 2. 

JEÛNE HOMME étr. paît angl., connais. la 
oo*mpt. ay. b. exp. commerc, dés. empL 

Ecr. Jaan, 14, rue Salnt-FerTéol^aa S". 

CHAUFFEUR mécanicien ayant' conduit pe-
tlte chaudière au courant de machines 

vapeur, demande emploi. Ecr. Fernand,- pe-
tite clSe, Madrague de la Ville. 
MÉUVË- demande place k la camwagne avec 
1 fillette 9. ans. Ecrire rue d'Isoard, 80, Mme 
Fabre.' ; . 

BON EM&ALLEUR demanda bonne place. 
S'adr. D-9 Faucon, rue Villeneuve, 5. 

fiEUNE DAME, excol. vendeuse, angL, ItaL, 
« cherche emploi com. luxe. Broissin, posta jFest. Colbsrt. • 
*%EMOfSELLE t. IJL sach. t. maison, î. culs. 
'Ubourg^ d. pl. en. 1 on a p. Ecrire Zoé, 
^0, rue Jemmapes. 

AME, E8 ans, désire place à la campagne, 
chez une ou deux personnes. Ecrire à M. 

Chastan, écrivain, rue Salnt-Cannat, pour 
;Mme M. • 
«nsN DEMANDE boutonnières à faire à la ma-
il chine et piquage de vestes pour écruipe-
ments. M" Roux, 2, rue de la Guadeloupe.. 

OFFRES D'EMPLOIS 

nia Joseph Tromtlonx, a Iziênx (Loire), fabri-11 fa cant d6 tresses, lacets, galons, ganses 
nouveautés et rubans, spécialités d'articles 
eoie, mi-soie, simillsés et fantaisies, demande 
des ouvrières réfugiées. Salaire, de 1 fr. 50 à 
S fr. 50 par jour, suivant habileté, pour dix 
heures de travail. Dix jours environ d'appren-
tissage facile. Cuisine et dortoir à la disposi-
tion du personnel. Adresser directement lea 
demandes d'emploi a M. Joseph Trouilleux. 
• aEUNE FILLE de 14 ans est demandée comme 
tîi £.p-oïentl i, Taurette, coiffeur poux dames, 
?, rûo Cannebière, entresol. 

FEMME DE CHAMBRE demandée hôtel Ra-
phaël, 18, rue des Fouillants. Se présen-

ter avec références, de 10 h,, à îl h. ' 
inPPRENTIE taiUeuse de préférenca dégros-
fi sie demandée, payée ae suite, 68, rue 
Breteuil, au 2e. 

J" EUNE HOlvlME de 16 à 17 an3 demandé a 
la perception do la rue Marengo, 71 

."sEUNE FILLE pour garder bébé demandée, 
J le ,jour seul., 83, chemin vicinal Vallon-
■de-l'Oriol. 

EsEMI-OUVRIERE tailleuse et apprentie dé-
ï grossie demandées, rue Châteuu-Joly, 58, 

au 1" étage. 
MEUVE de mobilisé demandée pour diriger 
S magasin artistique, boulevard de Stras-
bourg, 2L 

PIQUÊUSES pour la machine à fil poissé et 
des monteurs pour chaussures militaires 

demandés. S'adr. à M. Puzin, rue Longue-
des-Gapucins, 71 b. 

COIFFEUR bon demi-ouvrier demandé, s'adr. 
ou écrira Domenge. à- la Rose, banlieue 

tie Marseille. 

COMMISE pour journaux dem., de 5 h. 80 à 
8 h. 30, r. Adolphe-Thiers, angle r. Martin. 

GARÇON un peu fort pour courses demandé, 
M. Puzin, rue Longuè-des-Capucins, 71 b. 

BON OUVRIER COIFFEUR pour dames dem., 
s'adresser Bernard, coiffeur, 1 A, rue 

Chateauredon. 

O UVRIERS métallurgistes demandés au nom 
de M. Plantevin, rue Ferrari, 41 b. 

DAME seule ayant commerce demande 
jeune bonne de 16 à. 18 ans. boulevard 

Dugommier, 16 bis, après 10 heures. 
jEUNE HOMME fort de 15 à 16 ans de-
ê mand4 pour aider à cinéma forain. Ecr. 
Ciné Baron, Le Teil (Ardèche). 

O UVRIER BOULANGER demandé, travail 
par pétrin mécanique, place avantageuse. 

Renseignements boulangerie Granier, Ara-
mon (Gard). 

yOMME DE PEINE demandé, 16, rue Coi-
II bert, magasin. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé 
w pour courses, présenté par ses parents, 
5, rue Adolphe-Thiers. 
BEUNE HOMME ayant belle écriture de-
ê mandé pour apprendre commerce. Ecr. 
entr. vins, 64, rue Kléber. 

RACCOMMODEUSE allant journée, pas 
nourrie, demandée, place Daviel, 11 

(tabacs). 

OUVRIERES pour la fabrication des jouets 
en carton, pour le moulage et peinture 

demandées, travail facile à façon, bien ré-
tribué 'après avoir appris et assuré toute 
l'année. S'ar. 46, rue George, maison Gurry. 

jONNES OUVRIERES VESTIERES et COR-
s SAGIERES demandées, r. de Rome, 65, 2e. 
rjUVRIERES et APPRENTIES REPASSEU-
3 SES demandées, rue Saint-Jacques, 38. 

OUVRIERE et DEMI-OUVRIERE REPASSEU-
SES demandées, Teinturerie Chapignac, 

13, rue Sainte-Victoire. 

JEUNE BONNE demandée, Grand'Rue, 
magasin épicerie. ' 

JEUNE FILLE, de 12 à 14 ans, demandée chez 
J J. Malardot, 19, rue Fargès. 

JEUNE HOMME, 15 ans, demandé, présenté 
4 par ses parents, 38, rue de la République, 
magasin. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Serrurier ajusteur ; apprentis serruriers 

dégrossi et débutant ; un jeune employé de. 
bureau de 15 à 17 ans, ayant une belle écri-
ture ; demi-ouvrier typo ; ouvriers charrons; 
ouvrier vannier pour In réparation ; demi-
ouvrier plombier ; forgeron carrossier ; cor-
donnier tout faire pour lo dehors ; jeune 
garçon de bar avec certificats ; menuisier, 
demi-ouvrier et apprenti dégrossi ; jeune 
garçon marchand de vin de 14 ans, présenté 
par ses parents ; un granger ■ marié, la fem-
me pour faire la nourriture des hommes et 
deux bons garçons de ferme avec des réfé-
rences ; un jeune garçon pour garder un 
entrepôt, de 15 à 17 ans, présenté par ses 
parents; avec des références ; femmes et 
jeunes filles, travail facile ; coursièxe ; ap-
prentie dégrossie et apprentie piqueuses de 
bottines ; ouvrière et demi-ouvrière lingè-
res ; ouvrière, apprentie dégrossie et appren-
tie repasseuses : ouvrière finisseuse de che-
mises ; ouvrière pompière. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On 
est prié do porter livret, certificats ou pa-
piers d'identité. 

LEÇONS DE RUSSE, méthode directe, con-
versation, progrès rapides. Nombre d'élè-

ves limité. Ecrire pour conditions à M. Gaus-
sen. 57. rue Saint-Jacques. Marseille. 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
LOGRAPHIE. Correspond, français, an-

glais. Institut Commercial Colbert, 6, rue des 
Feuillants. Cours de vacances, 16° année. 

STENO-DACTYLO, leçons particulières, prix 
modérés. Pellegrin, boul. des Dames, 2. 

VILLEGIATURES 

uILLAS meublées à louer, on sépare les piè-
f ces. S'adresser à Thome, ébéniste, à For-
calquier (Basses-Alpes). 

D IGNE. A louer ap. meublé dans jolie villa, 
jardin ombragé, eau, électricité. S'adr. 

Martel, rue Haute-Rotonde, 85.A, Marseille. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

L avenue Opéra, 22, PARIS 
ancienn* QEUJJ-SHONQES 

reconstruit, agrandi. 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
à Gréoux-les-Balns (Basses-Alpes), relié par 

omnibus à la gare de Mirabeau. 

HOTEL et PAVILLON LAFONT, à Brldes-ies-
Bains (Savoie). Confort moderne. 

B 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
cïques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), 
l'avantage de se guérir à peu de frais, sans 
quitter Marseille. — Tramways Gare Noail-
les, 15 centimes. 

PROPRIETES 

CAMPAGNE a viager à proximité ville est 
demandée. Sumian, rue Larrey, 7. 

JOLIE villa et campagne à vendre dans tous 
les prix. Agence de Location, 24, h la 

Rose. 

BELLE CHAMBRE meublée à louer, 48, rue 
Fortia. _J 

CHAMB'RES meublées à louer pour irions., 
boul. Boisson, 50, sonnez 1 fois gauche. 

A LOUER pour l'été, meublé, chambre, cui-
sine dans campagne, à la Pomme, s'adres-

ser à. la boulangerie. 

ON DEMANDE chamb. et cuis, meubl. dans 
maison sér. Faire offres Bonnaud, 58, rue 

Sylvabelle. 

POUR LA SAISON, je désire louer dans 
grande campagne, cuisiné et 2 ou 3 pièces 

meublées. Ecrire entr. vins, rue Kléber, 64. 

CHAMBRE vide ou meublée à louer en fa-
mille, rue des Petites-Mariés,. 1, boulan-

ger. . --

AVIGNON. A louer en tôt. ou en part, app. 
de mob., 1, rue Petite-Fusterie, au 3'. 

ON DEMANDE villa meublée ou non, cam-
pagne pour élevage. Agence de loca-

tion, 24, à la Rose. 

CAPITAUX 
■•y 

COQUETTE PETITE VOITURE, 8 places, 
coussins drap, ombrelle, 350 fir., boule-

vard de la Blaçcarde, 82. 

ANIMAUX 

ŒUFS DE CANES à couver à vendre i Les 
Charmettes », traverse Baudille, Cornichfe. 

SUIS ACHETEUR ANE à atteler à charreton, 
faire offres, 15, rue du Musée. 

A VENDRE, chien danois policier. S'adres-
ser à Daumergue Achille, quartier des 

Bressiere3, à Orgon (Bouches-du-Rhône). 

MARIAGES 

MARIAGES directs, sans agences, par le 
journal Le Réveil, 6 ois, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion assurée. 

ARTISTE après longue maladie, dans pro-' 
fonde misère, serait reconnaissante k une 

personne charitable voudrait prêter 200 fr., 
rembourserait p. acompte de 10 fr. par mois. 
S'adr.' 12, rue Lafayette, magasin de dé-
graissage. 

FONCTIONNAIRE retraité, veuf sans enf., 
58 ans, revenu 1.600 fr., désire mariage 

avec institutrice âgée de 45 à 55 ans. Ecrire 
A. Louis, poste restante, Colbert, Marseille. 

En voyage un mois, n'ai pu aller boni. 
Pharo. Donnez nom et bureau de poste. Ex-
plications et adresse exacte. Nous y parvien-

\dront. \y_ 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de ré-
parations de tous systèmes, achat et 

vente. Chaffron, mécanicien, pl. des Grands-
Carmes. 5. 
MACHINES à coudre Singer, | canettes cen-
îll traies et autres grosses et petites, riche 
occasion, 35, rue de Village, magasin. 

A VENDRE"chamb.. salle à manger, 4,."rue 
Rouvière, au r*. ' 

JE SUIS ACHETEUR d'un balancier pour 
couper les cuirs. Faire offres M. Puzin, 

rue Longue-des-Capucinsi 71 b. 

A 

FONDS DE COMMERCE 

BOULANGERIE à céder, cause décès, huit 
fournées, pétrin mécanique, prix à débat-

tre, bonne occas. S'adres. M™ veuve Naud, 
boulangerie à Saint-Chama3 (B.-du-R.). 

S UIS ' ACHETEUR de bonne petite affaire 
w donnant résultats, au besoin prendrais bon 
petit bar, bien placé. Ecrire à Y n° 22, 
poste restante, Capucines. 

EPICERIE, plein quart., prop. très ancien, 
joli mat, recet. 70 fr. p. j., .peut doubler. 

Loyer 300 fr., log. 3 p. céder c. .mal. (réelle 
bonne affaire à profiter), prix 500 fr. Voir 
fournisseur Caves Saint-Georges, rue du 
Progrès, 39. 
MAGASIN GRAINS A CEDER bonne affaire, 
ifion met ou courant, Félix, boul.E'oisson, 91. 

FRITURE A VENDRE, cause départ. S'adres-
ser r. Caravelle, 1, an Pont-d'.Arenc, pressé. 

COMESTIBLES à vendre de suite,quart. pop. 
av. log., p. frais, à enlever. S'adresser 

magasin de vins, rue de l'Evéché, 94. 

B AR pour dame à louer, hors Marseille, 
s'adr. à Mme Merlin, 14, rue Fortia, 3°. 

rONDS DE SERRURERIE à vendre enrès 
S", décès, rue Fort-Notre-Dame. 42. , 

VENDRE, machine à coudre Singer, 30 fr., 
Masin, rue Saint-Pierre, 247, 1er. 

MACHINE A COUDRE Singer, à vendre, h. 
m occas. S'adresser rue Thiars, 19, au 49. 

TABLEAU ANTIQUE à vendre, s'adresser Bar 
Terminus. Saint-Barthélemy (Marseille). 

AUTO PEUGEOT, 2 places ancien modèle, 
S00 francs, Prax, Pharmacie Anglaise, 

Saint-Raphaël. ' 
j'ACHETE d'occasion très bonne bicyclette, 
! écr. M. Nicolas, 15, r. du Jardin-des-Plantes. 

A VENDRE, chambre platane, lit, sommier, 
table de nuit, commode, armoire anglaise, 

42, allées de Meilhan, l'r, l'après-midi. 
, VENDRE, cause mobilisation, jolie Peu-

H geot, 4 places, prix 3.000 francs, Henry, 
38, rue Estelle. 

J 'ACHETE appareil d'occasion « Touriste » 
■ 13 x 18, bon anastigmat, Gil José, poste 

restante, Colbert. 

SUIS ACHETÈUR de ventilateurs électriques, 
courant alternatif 110. Faire,offres à Fran-

çois Vay, rue Adolphe-Thiers, 5. 
lACHINES A COUDRE depuis 25 fr. Bon-3 nés occasions, 43. Grand Rue, 2\ 

jOELE REPASSEUSE à 16 fers à vendre, 
30 fr., boulevard de la Blancarde, 82. 

kN ACHETE machines à coudre, canettes 
î centrales, 9S, rue Vincent, magasin. 

Â VENDRE enchères publiques, lundi 3 juil-
let, 14 heures, place des Arènes, Nimes, 

automobiles Panhard 18x24 HP, Torpédo, 
6 places, avec capote, accessoires^complets, 
2 jantes- amovibles avec pneus, parfait état 
de marche, excellente voiture. Prooriétaira. 
E. Maroger, 2. rue Voltaire, Nimesi 

ERSONNE non., âg., pet. int, dés. mar. av. r travailleur sér.. 60 à 65 ans. Emilie Mar-
tin, p. rest, Colbert. 

VEUVE, 45 ans, 1.000 fr. de. rente viagère, 
désire mariage avec njonsieur de 50 à 60 

ans. Ecrire ou s'adresser à M. Chastan, écri-
vain public, rue Saint-Cannat, pour Mme 
Luca, à côté de la poste Colbert. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 
RjsOUSSEUX CANADIEN, boisson hygiénique, 
Sfs digestive, rafraîchissante. Remplace le 
vin. Pour 25 litres, 0,65, p. poste, 0,80 timbres. 
Vente : Meynadier, cours Belsunce ; dans 
toutes les épiceries et drogueries et dans tous 
les pays. Toulon : Gastai-Chabre ; Avignon : 
Chafoas, rue Vieux-Sextier. Pour les comman-
des : Arnaud, 'rue Belle-de-Mai, 125. Marseille. 
asENAGERES ECONOMES, SOUCIEUSES DE 
iïa VOTRE SANTE, préparez vous-mêmes la 
délicieuse Suprême Champagnette ne conte-
nant aucun colorant, aucun acide, aucun 
produit chimique. Dosage et composition 
donnés par un docteur, 5 médailles d'or, 
5 diplômes d'honneur. Essayez et comparez. 
La boîte pour 25 litres, 0,75 ; la demi-boîte 
pour 13 litres, 0,45 ; par poste recommandé 
0.20 en plus. Dégustation, vente et échantil-
lon, M™ Manina, rue Magenta, 7, Marseille 
et dans toutes les bonnes- épiceries. 

AVENIR DEVOILE 
RH™ MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
lïitous. les jours et dimanche, maison hono-
rable. rue Neuve. 8. au 3°. 

LOUIS A, la consulter c'est réussir. 45. chemin 
des Chartreux. . 

jya"™ WILSON renseig. s., tout. Consulte de-
l?J puis 1 fr. dames seulement, 7, rue de l'Ar-
geritière (esplanade de la Tourette). 

MADAME ANTON!A, 5, rue Saint-Jaume, 
près rue Coutellerie, 1 fr. et 1 fr. 50, ave-

nir et précisions, reçoit de 12 à 17 heures. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
nOUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
li procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 
rue Bouvière, 4. (consultations 8 fr. 

FERMIERS 
FERMIER sérieux désire louer à Saint-Mi-
a chel, campagne hanlieue hors octroi, sur 
passage tram, près gare P. V., grande re-
mise ou hangar. Faire offre par lettre, Brun, 
1, boulevard de Paris. Inutile, si réunis nas 
toutes condition», 

GARDIENS 

ON DONNE log. S pièces à personne sachant! 
jardinet, pour garder campagne dans en-

virons Marseille. S'adr. chez Mme Paul, bar, 
60, rue ds la République. 

INSECTICIDES 

DETRUISEZ mouches, cafards, etc. 100 piè-< 
ges pour 2 fr., 104, rue Loubon. 

NOURRICES 

BONNE NOURRICE demandée. S'adresser rua 
Sainte-Cécile. 22, au magasin. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIB'LES. — Les ampoules, écor* 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte i 
75 centimes, franco. 
nOUX et VERMINE de tontes les parties da 
r corps sont rapidement détruits par la poui 
dre végétale a La Parasïcïde p. Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. rue Saint-Jacques. 57. Maj|eille.' 

REPRESENTATIONS 

OAME, voyageur de commerce pour alimerk 
tation, très au courant, demande carte à' 

s'adjoindre, Boudier, poste restante Marseille. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 Ir., con-. 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants ■ 

Discrétion absolue, M™ Arnaud, sage-femme' 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lra classe, traite^ 
ment efficace pour retard, Mme Réjaud rua' 

de Rome, 93, au 1er. Consultât, tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures Cor* 
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités^ 

DIVERS 

B ICYCLETTES homme et damé, neuves ef 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-, 

parafions, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseus 
de l'armée. » 

«RODEZ-VOUS ? A titre exceptionnel, j'ei? 
D voie de très belles étoffes dessinées ' PQUT, 
la broderie de : une chemise, un pantalon, 
un cache-corset, un corsage dame. Le toui 
contre mandat 2,95 ou remboursement 3 25., 
M™ Vincent, 221, rue Duguesclin, Lyon Ott 
rembourse si pas satisfait. 

LU FLEUR, pétrins mécaniques, avec où 
sans moteur, Martel, Grand'Rue, 80. 

pOUR ETABLIR chez soi un travail facile 
r et rémunérateur, écrire à M Pierre; 
Raymond, rue Grand-Prieuré, 11, à Arles.-
sur-Rhône. 

\BARIS AUTO-ECOLE, 192, rue Paradis, br*. 
r vet rapide, camion spécial pour militaires* 
théorie sur moteurs. 

BLE pour volailles, pois chiches et févettea 
pour porc .à vendre, rue Curiol, 17 a. 

PETITE CORRESPONDANCE ■ —a. 
Ijw Rien reçu de S. Demanderai p. pour fcï 
ÎIA juillet, si ne peux avant. — Amitiés. 

AAAA/Vs/VVVVSAAAA/V\AAAA/> 

Les annonces envoyées par la Posie,i 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Mail* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées d$ 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonças paraîtront 
MARDI 4 JUILLET. 


